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Comment la vie pourra-t-elle 
etre epargnee sur notre planete? 
Vers quoi le monde se dirige-t-il? 

Les hommes de science savent 
fort bien quelles puissances terri­
bles de destruction existent de nos 
jours; ils en sont effrayes. Beau­
coup d'entre eux affirment qu'a 
moins qu'une paix, a l'echelle 
mondiale, ne puisse etre conclue 
sous peu, l'humanite sera rayee de 
la carte du monde. Tous sont d'ac­
cord pour declarer que, seul, un 
gouvernement universel serait en 
mesure de sauver l'humanite. 

Soyons realistes! Quel a ete 
l'etat du monde depuis la Pre­
miere Guerre mondiale jusqu'a 
nos jours? On pensait, a l'epoque, 
que cette guerre-la mettrait fin a 
toutes les guerres! Nous avons eu 
la Conference de la Haye, et nous 
avons tente l'experience qu'a ete 
la Societe des Nations; ensuite est 
venu le Traite de Paris, qui, cense­
ment, banissait a tout jamais la 
guerre. Toutefois, cela n'a pas 
empeche la Deuxieme Guerre 
mondiale! 

A nouveau, beaucoup de gens 
crurent que cette nouvelle guerre 
mettrait fin a toutes les guerres. 
En depit des echecs que furent la 
Conference de La Haye, la Societe 
des Nations, le Traite de Paris, 
ainsi que les entrevues de Berch­
tesgaden, de Munich, de Teheran, 
de Yalta et de Potsdam, on a fait, 
une fois de plus, confiance a un 
nouvel effort de cooperation politi­
que; les Nations Unies. 

Et cependant, depuis lors, nous 
n'avons eu que des guerres et des 
conflits! 

A l'heure actuelle, nous vivons 
dans un monde chaotique, divise 
contre lui-meme, et qui participe a 
la course aux armements pour 
"survivre"; l'issue de cette course 
serait fatale si quelque chose de 
totalement imprevu - quelque 
chose de surnaturel - ne se pro­
duisait pour l'arreter. 

Or, ce quelque chose d'imprevu 
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Editorial de ... 

VIRS QUDl ll MONDI 
SI DIRIGl·T ·ll? 
et de surnaturel se produira effec­
tivement! Mais comment? 

Considerons un instant la situa­
tion telle qu'elle est - de fai;on 
realiste - en affrontant les faits 
terrifiants dont notre monde est la 
proie. Comment ce dernier pourra­
t-il echapper a la destruction cer­
taine vers laquelle il se precipite 
actuellement? 

Afin de bien comprendre la 
reponse a ces questions, il nous 
faut d'abord chercher a compren­
dre la cause reelle des guerres - et 
a connaitre le dessein divin ici-bas. 

C'est l'Eternel Dieu qui a cree 
l'homme et qui l'a mis sur la 
Terre, en vue d'un dessein tout 
particulier. Mais l'homme a perdu 
la connaissance de ce dessein. 

Lorsque Dieu, le Souverain 
supreme de tout l'univers, a cree 
l'homme, tout etait harmonie et 
beaute sur notre planete. La paix 
et l'abondance regnaient en tous 
lieux. Tout ce qui pouvait contri­
buer au bonheur de l'homme etait 
a sa disposition. 

En vue de permettre a ce der­
nier de mener une existence heu -
reuse, Dieu soumit t outes choses a 
des lois immuables et inexorables. 
C'est ainsi qu'existent les lois de la 
gravitation et de l'inertie, de la 
physique et de la chimie. 11 y a 
egalement des lois qui assurent le 

fonctionnement de notre esprit et 
de notre corps; leur observance 
nous permet d'etre en bonne 
sante. 

En fin de compte, il y a la 
grande Loi spirituelle, fondamen­
tale, qui reglemente d'une part les 
rapports de l'homme avec Son 
Createur, et, de l'autre, les rap­
ports de l'homme avec son pro­
chain. Le but de cette Loi 
spirituelle, tout comme celui de 
toutes les lois divines, est d'appor­
ter a l'humanite la paix, la joie et 
le bonheur. 

Bien entendu, lorsqu'elle est 
enfreinte, il en resulte des mal­
heurs a des degres varies, des dis­
sensions et des guerres, en tant 
qu'amende. 

Cette Loi spirituelle est fondee 
sur l'amour. 

L'amour est une fai;on de vivre; 
c'est une attitude de !'esprit et du 
coeur. C'est la maniere correcte de 
penser et de vivre. Ce n'est pas 
seulement un principe moral, mais 
une Loi spirituelle, instituee par 
Dieu, et qui fonctionne de fai;on 
inexorable. 

11 s'agit en !'occurrence de la 
voie que Jesus a resumee, quand 11 
a dit: "ll y a plus de bonheur a 
donner qu 'a recevoir" (Actes 
20:35). 

11 existe deux voies de vie, dont 
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l'une est celle qui est prescrite par 
notre Createur; l'autre est celle de 
l'homme: la vanite, l'ego'isme et la 
convoitise. La voie humaine con­
siste a ne penser qu'a soi - a s'ef­
forcer de se procurer, de recevoir 
et de prendre de fa90n ego"iste -
alors que la voie spirituelle con­
siste a donner. 

Dieu, le Createur, a donne a 
l'homme le libre arbitre; 11 a per­
mis a ce dernier de decider quelle 
voie suivre. Depuis Adam, dans le 
jardin d 'Eden, l'homme, d'une 
maniere ou d'une autre, croit que 
Dieu a tort et qu'il arrivera parfai­
tement, de par lui-meme, a se suf­
fire. 11 pense que la competition 
est la meilleure fa9on pour reussir. 

C'est bien cette conception de la 
vie qui est appliquee depuis pres 
de six mille ans, et qui est la 
source des guerres. Elle sous­
entend que l'homme s'est rebelle 
contre le gouvernement divin et 
qu'il a choisi de se gouverner lui­
meme. 

Selon la Bible, . au cours des 
deux mille premieres annees de 
l'histoire de l'humanite, quelques 
hommes seulement furent dispo­
ses a obeir totalement a Dieu et a 
respecter Son gouvernement. 

Apres le Deluge, que Dieu 
envoya comme chatiment, on 
aurait pu penser que les survi­
v ants et leurs descendants 
auraient appris leur le9on. Et 
pourtant, deux generations 
s'etaient a peine ecoulees qu'un 
homme ingenieux se dressa pour 
defier a nouveau le gouvernement 
divin, et pour organiser la societe 
selon le principe ego"iste de la com­
petition. Cet homme etait Nimrod, 
le petit-fils de Cham. 

Ce fut lui, Nimrod, qui con9ut 
l'idee d'entasser des familles dans 
des cites, afin de mieux reglemen­
ter leur vie, de les dominer et de 
faire de gros benefices a leurs 
depens. 11 construisit plusieurs 
villes, notamment Babylone et 
Ninive (Gen. 10:11-12). 
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Ce fut d 'abord un systeme orga­
nise en cites-Etats, dont chacune 
avait son propre roi. Toutefois, ces 
rois convoiterent bientot les cites 
voisines, et rassemblerent leurs 
troupes en une force armee desti­
nee au combat. C'est ainsi que des 
nations naquirent. 

La societe humaine en vint a 
etre organisee sur cette base 
ego"iste et revendicatrice, qui 
devint de plus en plus complexe. 
Voila la cause fondamentale des 
guerres et des maux du monde. Ce 
systeme represente une maniere 
de vivre qui est contraire aux lois 
spirituelles de Dieu. En langage 
biblique, il s'agit de la voie du 
peche, parce que le peche est la 
transgression des lois divines 
(I Jean 3:4). 

Quelle est done la solution? 
Les chefS d'E tat declarent qu'un 

gouvernement universe! est !'uni­
que esperance qui reste a l'huma­
nite. Cependant, il est facile de 
constater que les nations sont 
incapables de mettre sur pied un 
gouvernement universe! qui serait 
a meme de fonctionner harmo­
nieusement. 

Si la societe tout entiere - cha­
que individu, y compris les diri­
geants - etait disposee a implorer 
Dieu pour qu'Il la sauve, et si tous 
se soumettaient a la volonte 
divine, nous aurions la paix et le 
bonheur ici-bas. Mais les hommes 
se refusent a le faire. 

Dans ces conditions, comment 
la paix pourrait-elle s'etablir au 
cours de la presente generation? 
S'il est evident que, seul, un gou­
vernement mondial peut resoudre 
les problemes, il n'en est pas moins 
evident qti'il n'existe aucun 
homme qui soit assez bon et sage 
pour etre a la tete d'un tel gouver­
nement. 

Il y eut pourtant un etre sage et 
parfait, il y a quelque dix-neuf 
siecles - Jesus Christ ~ qui vint 
proclamer le Royaume de Dieu. 
Cependant, a l'epoque, Il a dit que 

ce Royaume n'etait pas encore de 
ce monde. Il en a annonce l'avene­
ment futur. Il a dit: "Si je m'en 
vais, je reviendrai ... " 

"Mais, direz-vous, que penser du 
dessein qui est elabore ici-bas?" 

Eh bien, ce dessein s'accomplit 
exactement comme il etait prevu. 
Dieu a mis a part une periode de 
six mille ans afin de permettre a 
l'humanite rebelle d'apprendre sa 
le9on en endurant la pauvrete, la 
faim, l'angoisse, le chagrin et les 
souffrances. L'humanite a besoin 
de comprendre que la voie 
humaine est contraire aux lois 
d'amour etablies par Dieu. 

Oui, telle est la le9on, quoi 
qu 'elle n'ait pas ete apprise. Livres 
a nous-memes, nous au tr es 
humains, nous finirons par nous 
aneantir ici-bas, parce que nous 
continuons a nous rebeller obsti­
nement contre les lois divines. 

Toutefois, Dieu ne permettra 
pas que les choses en viennent a ce 
point. Il a assigne une periode de 
six mille ans, qui touche mainte­
nant a sa fin. Il enverra Jesus­
Christ, qui viendra, cette fois-ci, 
dans toute la puissance et toute la 
gloire divines. 

Rappelez-vous que les guerres et 
les souffrances sont simplement 
l'amende que l'on paie pour avoir 
transgresse les lois du Createur. 
Cette effrayante accumulation de 
souff rances ne pourra disparaitre 
du monde que grace a !'interven­
tion de l'Etre supreme, le Christ, 
qui paya par Sa vie l'amende du 
peche. 

L'hufnanite ne connait ni la 
cause des guerres, ni la fa9on d'y 
mettre fin. Mais le Createur 
supreme le sait parfaitement. Il a 
pour dessein de delivrer bientot ce 
monde de toutes les souffrances et 
d'y etablir enfin la paix univer­
selle. C'est pourquoi Jesus-Christ 
est le Prince de la Paix. Ne sont-ce 
pas la de bonnes nouvelles? 

Le Royaume de Dieu est main­
tenant proche! O 
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Vive 
la France 

Vive 
l'Europe unie 

La "pierre angulaire" 
de l'Europe unie 
par Ray Kosanke 

"L'Europe est menacee; !'Eu­
rope est divisee, et la plus grande 
menace vient de ses divisions. 
L'heure est venue d'entreprendre 
une action qui soit a la mesure du 
danger. Tous ensemble, demain, 
nous pouvons edifier . .. la plus 
grande formation politique et le 
plus vaste ensemble economique 
de notre temps. Jamais, l'histoire 
du monde n 'aura connu un si puis­
sant rassemblement d'hommes 
libres." 

Cette citation est extraite d'un 
discours prononce en 1948, a la 
Haye, lors du Congres de l'Europe. 
Elle fut reprise cette annee, au 
debut de fevrier, par M. Leo Tin­
demans, premier ministre belge, a 
qui les neut' chefs de gouverne­
ment de la Communaute economi­
que europeenne avaient demande 
un rapport prospectif sur la fagon 
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dont !'Europe devrait poursuivre 
son processus d'unification. 

M. Tindemans a presente son 
rapport apres avoir multiplie l'an­
nee derniere les consultations clans 
toute !'Europe. Ce document va 
desormais servir de base aux 
debats, aux discussions et a la pla­
nification de l'avenir europeen. 

Le rapport Tindemans, d 'une 
portee tres large preconise !'har­
monisation des polit iques nationa­
les actuelles, et ce sur une vaste 
echelle - depuis la creation d'une 
agence europeenne des armements 
et !'elaboration d'une politique 
commune de l'energie, jusqu'a un 
ample eventail de reformes socia­
les. Il represente la recherche d'un 
terrain d'entente entre les nations 
europeennes qui, dans le passe, se 
sont tant de fois. entre-dechirees 
sur les champs de bataille. 

Wirwolen 
den 

'e"'"Piiisdten 
· Bundessfaaf 

Un candidat s'annonce 

Les reactions europeennes au 
rapport Tindemans allerent des 
plus positives ("excellent", "prag­
ma tique" , "bien fait", "merite 
d'etre discute") aux plus negatives 
("incomplet", "trop conservateur", 
"un rapport comme tant d'au­
tres", "un plan qui ne fera qu'en­
gendrer des conflits"). 

En depit de ces critiques, le 
Mouvement europeen - qui a 
oeuvre depuis longtemps en faveur 
de !'unification .europeenne, sous 
!'impulsion de dirigeants comme · 
Adenauer, Churchill, Schuman, 
Spaak, Monnet et Jean Rey -
s'est rallie au rapport Tindemans 
a !'occasion de la session du Con­
seil de !'Europe .qu 'il organisait a 
Bruxelles, en f'evrier dernier, et a 
decide de soutenir les efforts du 
Premier ministre belge, en les 
completant par un calendrier et 
une procedure d'unification euro­
peenne, au cours des annees a 
venir. 

Une impulsion majeure fut don­
nee, lors de cette session, a l'idee 
politique de !'Europe unie, par 
l'ancien chancelier ouest-allemand 
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Christopherson - La Pure Veritfi 

M. Leo Tindemans 

Willy Brandt, lorsqu'il annon~a 
qu'il serait candidat aux premieres 
elections generales directes au 
Parlement europeen, qui doivent 
avoir lieu dans deux ans. (Actuel­
lement, les membres de ce Parle­
men t sont designes par les 
gouvernements des neuf Etats 
membres.) 

Un organisme rililitaire 
in dependant 

De fa~on assez surprenante, le 
projet de declaration du Mouve­
ment europeen affirmait que !'ac­
tion proposee par le Premier 
ministre beige, en vue de la reali­
sation d'une politique etrangere 
commune et d'un effort de defense 
europeen, devait etre "decidee et 
entamee des 1976". 

Si un tel objectif est pratique­
ment impossible a atteindre cette 
annee, a moins que l'Europe ne 
soit soudainement et gravement 
menacee de l'exterieur, des mesu­
res sont neanmoins prises pour 
donner a J'Europe une structure 
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de defense de plus en plus inde­
pendante au fil des mois. 

Un Groupe europeen indepen­
dant fut fonde a Rome au cours 
d'une rencontre des dix pays euro­
pe ens de l'O.T.A.N., plus la 
France. 

"Sans s'immiscer dans les res­
ponsabilites nationales", ce groupe 
est charge d'harmoniser des plans 
nationaux d'equipements militai­
res, de realiser des accords sur des 
projets militaires communs, et d'e­
liminer les doubles emplois dans la 
production europeenne d'arme­
ments. 

Bien que des efforts similaires 
soient egalement entrepris dans le 
cadre officiel de l'O.T.A.N., le 
Groupe europeen est con~u 
comme un organisme independant 
de l'O.T.A.N. et des Etats-Unis -
avant tout pour permettre a la 
France de participer a un effort de 
defense europeen. Dans l'etat 
actuel des choses, la politique inte­
rieure fran~aise interdit toute ini­
tiative, en ce sens, dans le cadre de 
l'O.T.A.N. ou en collaboration 
avec les Americains. Le Groupe 
europeen independant tente de 
contourner cet obstacle. 

Au moment ou ledit groupe 
etait mis sur pied a Rome, le 
ministre belge de la Defense, 
M. Paul Vanden Boeynants, pro­
non~ait, a Bruxelles, un discours 
manifestement destine a promou­
voir l'unite militaire de !'Europe, 
parallelement a une reduction de 
la dependance europeenne a 
l'egard des Etats-Unis en matiere 
de securite militaire: 

"L'Europe ne peut plus se con­
tenter de faire confiance aux Ame­
ncains ... 

"Que deviendrions-nous si le 
parapluie nucleaire des Etats-Unis 
devait disparaitre demain? Nous 
serions en grand danger. L'Europe 
doit s'unir, non seulement politi­
quemen t, mais aussi militaire­
ment. C'est une necessite pour 
notre securite." D 

Ex traits 
du rapport 
Tindemans 
M. Leo Tindemans, premier 
ministre beige depuis deux ans, 
avait ete charge par les autres 
chefs de gouvernement des pays 
du Marche commun d'elaborer un 
rapport et des recommandations 
au sujet de l'avenir de l'Europe. 
On trouvera ci-apres les prin­
cipales conclusions et recom­
m anda tions formulees par 
M. Tindemans, dans son rapport 
de 41 pages sur l'Union euro­
peenne - rapport presente au 
Conseil de !'Europe." 

• La vulnerabilite de !'Europe 

"J'ai ete frappe, au cours de mes 
visites, par le sentiment partout 
repandu de notre vulnerabilite et 
de notre impuissance. C'est la, 
dans l'histoire contemporaine, une 
experience nouvelle pour nos peu­
ples .. . De quel poids pesent 
encore les voix isolees, quand ce ne 
sont pas celles des superpuissances?" 

• Pourquoi !'Europe doit s'unir 

"Depuis trente ans le poids rela­
tif et !'influence de nos Etats dans 
le monde n'ont cesse de se degra­
der ... 

"Sur le plan interne comme sur le 
plan externe la marge de manoeu­
vre des Etats a diminue . .. 

"La construction europeenne 
est la seule reponse globale a ce 
defi .. . La seule qui cherche par­
tout a retrouver une part du con­
trole et du pouvoir qui nous 
echappe, et a nous mettre, de la 
sorte, a meme de construire nous­
memes la societe dans laquelle 
nous voulons vivre. 

"Aun moment ou le chomage et 
!'inflation sevissent dans tous nos 
pays, ou chacun s'interroge sur les 
faiblesses de nos structures econo-
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Le siege central du Marche commun a Bruxelles. 

miques et politiques, ou la prospe­
ri te de l ' Europe depend a 
!'evidence des facteurs hors de 
notre controle, l'effort europeen ne 
doit laisser personne indifferent. 
Chacun de nous doit participer a 
!'effort commun ' pour que nous 
retrouvions ensemble une emprise 
suffisante sur l'economie et la 
monnaie pour assurer une crois­
sance ordonnee, que nous etablis­
sions ensemble les formes d'une 
societe plus juste dans le respect 
de nos valeurs communes, que 
nous fassions entendre notre voix 
dans le monde avec la force de 
!'union." 

• Les rapports 
Europe-Eta ts-U nis 

"La necessite pour !'Europe de 
parler d'une seule voix dans ses 
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rapports avec les Etats-Unis est 
une des motivations profondes de 
la construction europeenne. Un 
dialogue constructif entre l'Union 
europeenne, consciente de son 
identite, et la premiere puissance 
politique, economique et militaire 
de !'Occident, s'impose sans delai." 

• L'essent.iel reste a faire 

"L'Union europeenne restera 
incomplete aussi longtemps 
qu'elle n 'aura pas une politique de 
defense commune. 

"Il n 'existe pas d'accord sur la 
maniere de realiser la politique 
economique et monetaire com­
mune, ni meme de discussion sui­
vie sur le sujet. Il s'agit cependant 
d 'un point fondamental pour la 
realisation de l' union euro­
peenne." 

• Pas de progres sans volonte 
d'action 

"C'est la conviction que !'Union 
est vitale et necessaire qui permet 
de surmonter les conflits d'inte­
ret . .. C'est la volonte de realiser 
cette Union qui amene a donner 
aux institutions communes les 
competences requises. Sans ce 
souffie politique !es Institutions de 
l'Union manqueront toujours 
d'ame et de vigueur." 

• Si l'Europe ne s'unissait pas 

"Mais quel serait .. . le prix de 
!'inaction? L'effritement de la 
Communaute, des voix isolees et 
souvent inaudibles dans le concert 
du monde, de moins en moins de 
maitrise sur notre destin, une 
Europe sans conviction et sans 
avenir." D 
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Chronigue 

Le fruit defendu 
par Dibar Apartian 

On dit que "tout fruit defendu 
offre le plus grand attrait". Pour­
quoi devrait-il en etre ainsi? 

Dans un monde ou les valeurs 
materielles ont nettement pris le 
pas sur les valeurs spirituelles, on 
confond aisement ce qui est 
defendu avec ce qui ne devrait pas 
l'etre. Pour ceux qui sont d'esprit 
liberal, les principes moraux cons­
tituent un obstacle au progres. La 
discipline leur semble un esclavage 
dont ils voudraient se liberer. 

Du cote oppose se trouvent ceux 
qui ont l'esprit ultra-religieux ou 
fanatique. lls voient le mal dans 
toute jouissance physique, dans 
tout amusement, dans tout plaisir. 
A leur avis, on devrait mener une 
vie austere, morne et rigide, et 
s'abstenir de tout plaisir. 

Entre ces deux extremes, il y a 
evidemment le juste milieu, le bon 
chemin, celui qu'il nous faut 
decouvrir et suivre. 

Vous etes-vous jamais demande 
ce qu'est, en realite, le "fruit 
defendu"? Que represente-t-il? 
Pourquoi et comment fut-il 
defendu? On sait que cette expres­
sion tire son origine du recit bibli­
que de la Creation; il s'agit en 
!'occurrence du fruit de l'arbre "de 
la connaissance du bien et du 
mal", dont Adam et Eve avaient 
rer;:u l'ordre de ne pas manger. 

Qu'avait-il done de si attrayant, 
ce fruit? Quel gout avait-il? A quoi 
ressemblait-il? Pour des raisons 
mysterieuses et depourvues de 
tout fondement, la plupart des 
chretiens supposent que le fruit en 
question etait une pomme - d'un 
gout exquis, probablement. Mais 
comment sait-on qu'Adam et Eve 
avaient un si grand faible pour les 
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pommes? Et s'il s'etait agi d'une 
poire, d'une orange, ou d'une 
peche? 

Quoi qu'il en soit, la Bible ne 
donne aucune precision a ce sujet. 
Dieu a dit a l'homme: "Tu pourras 
manger de tous les arbres du jar­
din; mais tu ne mangeras pas de 
l'arbre de la connaissance du bien 
et du mal, car le jour ou tu en 
mangeras, tu mourras" (Gen. 2:16-
17). 

Bon ou mauvais? 

De deux choses l'une: ou bien le 
"fruit defendu" representait une 
benediction pour l'homme, et 
allait lui octroyer le droit d'etre 
heureux et de jouir de la vie; ou 
bien il devait le rendre malheu­
reux, miserable, et finir par causer 
sa mort. 

Le commandement divin ne 
laisse aucun doute a cet egard: le 
"fruit defendu" n'etait pas hon 
pour l'homme; il n'offrait pour ce 
dernier aucun avantage. Au con­
traire, il entrainait la mort. 

Dans ce cas, pourquoi Dieu mit-
11 cet arbre a la portee de 
l'homme? Pourquoi n'empecha­
t-11 pas le couple d'en manger, en 
mettant peut-etre, a cote de l'ar­
bre, des cherubins pour en inter­
dire l'acces, comme 11 le fit pour 
l'arbre de la vie? 

Dieu est amour. Tout ce qu'll 
fait est toujours fonde sur l'amour. 
11 possede toute sagesse et toute 
puissance. Des le commencement, 
selon Son dessein, 11 octroya le 
libre arbitre a l'etre humain pour 
que celui-ci puisse choisir, de son 
propre chef, la voie a suivre. Le 
libre choix est indispensable au 
perfectionnement du caractere; or, 

Dieu veut que nous parvenions un 
jour au caractere parfait. 

Adam et Eve avaient done eu la 
liberte de choisir - comme nous 
tous, aujourd'hui - entre l'obeis­
sance et la desobeissance aux com­
mandements divins. lls firent leur 
choix - le mauvais; ils opterent 
pour la desobeissance, qui entraine 
la mort. 

Vous etes-vous jamais demande 
ce que ce "fruit defendu" avait 
reellement d'attrayant? lmaginez! 
Le Createur supreme, plein 
d'amour et de bonte, avait mis a la 
disposition du couple un jardin 
magnifique, une vegetation abon­
dante, une vie agreable - bref, 
une existence paisible, heureuse et 
joyeuse. L'homme et la femme 
avaient re9u l'ordre de cultiver et 
de garder le jardin. lls jouissaient 
d'une sante radieuse; ils avaient 
en somme tout ce qu'on peut sou­
haiter, clans la vie, pour etre heu­
reux. Ils disposaient de tout ce 
dont on a besoin - absolument 
tout - pour mener une vie 
joyeuse clans l'abondance. 

Et pourtant, ils echangerent 
leurs immenses benedictions con­
tre ce seul "fruit defendu". A leurs 
yeux, celui-ci valait beaucoup plus 
que tout ce que Dieu leur avait 

. donne ou promis. 
En realite, le "fruit defendu" 

n'avait rien de bon pour l'homme. 
Il symbolisait la connaissance du 
bien et du mal, que Dieu seul Se 
reserve, Il n'y a que Lui, le Crea­
teur supreme des cieux et de la 
terre, qui a le droit de determiner 
ce qui est bien et ce qui ne l'est 
pas. En tant que Maitre absolu, Il 
a prescrit des lois d'amour dont 
!'observance nous permet de con­
naitre Sa volonte, sans que nous 
ayons besoin ~e la deviner - ou 
d'assumer de par nous-memes la 
responsabilite de decider ce qui est 
bien et ce qui est mal. 

L'attrait principal du "fruit 
defendu", c'etait !'ambition du 
couple de vouloir se mesurer avec 
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Dieu; c'est ce desir insense 'qui a 
J:!.OUSSe l'homme et la femme a Se 
laisser seduire par Satan, . et a 
mange.r du fruit de l'arbre. 

Notez, du reste, la fa\!on dont la 
Bible decrit cette tendance char­
nelle: "La femme vit que l'arbre 

/ etaii; bon a manger, et agreable a 
la vue, et qu'il e~ait precieux pour 
ouvrir !'intelligence .. ," (Gen. 
3:6). 

Bon a manger? Oui, parce que le 
gout de !'ambition les avait eni­
vres, Eve et son mari. Agreable a 
la vue? Certes, tout comme le s'ont 
les lumieres seduisantes du 
monde. Pour ouvrir !'intelligence? 
Du moins ils le pensaient, sans se 
rendre compte que !'intelligence 
humaine n'est pas sagesse. Meme 
un insense peut se convaincre qu'il 
est capable de discerner le bien du 
mal - mais seule la sagesse divine 
nous indique la difference et nous 
permet d'avoir raison. 

Tout au long de la Bible, Dieu 
nous recommande de ne pas nous 
fier a notre propre intelligence. En 

· · fait, quelque quatre mille ans 
apres !'incident du "fruit 
defendu", l'ap6tre Jean a ecrit 
sous !'inspiration divine: "N'aimez 
point le monde (c'est-a-dire les 
voies du monde ], ni les choses qui 
sont dans le monde. Si quelqu'un 
aime le monde (les voies du 
monde], l'amour du Pere n'est 
point en lui; car tout ce qui est 
dans le monde, la convoitise de la 

. chair, la convoitise des yeux, et 
l'orgueil de la vie, ne vient point 
du Pere, mais vient du monde" 
(I Jean 2:15-16). 

Ce que le couple avait considere 
comme etant bon a manger, 
n'etait que la futile convoitise des 
yeux. Ce qu'il avait pense etre 
agreable a la vue, etait tout sim­
plement la convoitise de la chair. 
Quant au moyen "precieux" qu'ils 
cherchaient "pour ouvrir !'intelli­
gence'', ce n'etait, ~n realite, que 
l'orgueil de la vie! 

Non, le "fniit defendu" n'avait 
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absolument rien de bon pour 
l'homm~. Il entraina la mort, tout 
comme Dietl. l'avait predit. Et 
pourtant, l'homme et la femme 
l'echangerent contre leur bon­
hem:; i1s preforerent la mort a la vie. 

Une source de malentendus 

Dieu veut ·que nous puissiorl.s 
jouir pleinement de la vie; dans 
Son amour pour nous, Il nous met 
en garde contre ce qui est mauvais. 
Malheureusement, ne comprenant 
pas le degre de la bonte divine, cer­
tains pretendent que Dieu consi- . 
dere comrile peche tout ce qui 
contribue a egayer la vie. C'est 
ainsi que le "fruit defendu" est 
devenu, dans l'esprit des gens, une 
source de nombreux malentendus. 

D'une fa\!on .ou d'une autre, 
beaucoup voudraient que ies lois 
divines soient abolies, afin de se · 
liberer du "joug" d'amour de leur 
Crea.telir. Mais cela les rend neces­
·sairement esclaves de l'anarchie. 
Quant au groupe d"'ultra-reli­
gieux" ou de fanatiques dont nous 
venons de parler, souCieux de ne 
pas commettre le moindre peche, 
ils se privent de tout plaisir ~t de 
tout amusement terrestres. Pour 
eux, ce genre .de choses, quelle 
qu'en soit la forme, constitue le 
"fruit defendu". 

Lmssez-moi, du reste, evoquer 
quelques-unes des questions que 

l'on nous pose plus ou moins fre- · 
quemment, soit dans le . volumi­
neux courrier que nous recevons, 
soit encore au cours de nos _entre­
tiens prives avec nos lecteurs. 
Apres chacune' des ·questions 
posees, je donnerai brievement la 
reponse, en me fondant sur les 

. enseignements bibliques. 
Question: Est-il bon pour un 

chretien de danser? 
Repon.se: Pourquoi pas? La . 

Bl.ble est pl~ine d'exemples de gens 
qui dansent. Pourquoi condamner 
la danse du fait que certains en 
font un mauvais usage, et lui per­
mettent d'eveiller en eux des senti­
ments de convoitise? La danse 
peut etre fort divertissante et 
agreable lorsqu'elle se fait dans un 
milieu convenable, entre des per­
sonnes, · jeunes ou agees, qui veu­
lent s'amuser de la bonne fa\!on. 

Dans fa parabole de l'enfant 
·. prodigue, .le pere et sa maison ne se 
sont-ils pas rejouis, par de la musi­
que et des danses, lorsque ·celui q{ii 
"etait perdu" fut "retrouve"? (Luc 
15:22-26). 

Dieu a dit qu'il y a "un temps 
pour se lamenter, et un temps 
pour d§lnser" (Eccl. 3:4). 

Question: Ne vaut-il pas mieux, 
pour un chretien, s'abstenir des 
jeux de cartes et ne pas aller au 
theatre? · 

(Suite page 29) 

AVIS 
Si l'etude de la Bible vous interesse, . et si 

. vous voulez mieux comprendre les propheties 
bibliques, nous vous invitons a assister a nos 
reunions d'etudes bibliques, qui se tiennent re­
gulierement dans plusieurs grandes vill~s, notam­
ment a Paris, a Lyon, a Nancy, a Bruxelles, a Geneve, 
a Montreal, a Quebec, et a Fort-de-France - pour 
n'en citer que quelques-unes. Vous etes tous cor­
dialement invites. L'entree est gratuite. Pour con­
·naitre l'adresse, les dates et l'heure de ces etudes, 
adressez-vous a notre bureau regional le plus 
proche de votre domicile. (Voir les adresses au 
recto de la derniere page de cette revue.) 
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par William Dankenbring 

· Depuis des siecles, qes scepti­
ques et des railleurs qualifient la 
Bible de recueil de mythes primi­
tifs, de fables, de superstitions et 
d'histoir_es anmques. Pourquoi 
done la rejettent-ils en tant que . 
verite historique et qµe science 
digne de confiance? 

Nous vivons dans un monde 
scientifique oil tout est pour ainsi 
dire automatise. La science est 
adulee, placee sur un pied~stal, et 
quasiment adoree. comme le nou­
veau ... messie'', le nou.veau sauveur 
du monde. 

_Pourtant, ce "sauveur" nous a 
egalement legue des armes moder- . 
nes de guerre pour nous aneantir, 
des gaz toxiques, des produits chi­
miques meurtriers, bref, toute une 
legion d'etonnants moyens tech­
nologiques de destruction. 

La Bible a beauc~up a dire au 
sujet de la vraie science. Sans etre 
elle-meme un manuel scientifique, 
\ elle revele un grand nombre de 
principes fondamentaux. Ceux qui 
la releguent parmi les mythes et . 
les fables, omet'tent de tenir 
compte de ses revelations. Ils 
jugent sans considerer les faits. 

Des faits scientifiques qui 
n'etaient pas compris, il ya encore 
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quelques siecles, sont · clairement 
mentionnes, dans la Bible. 

/ La theorie de la Terre 'plate 

Lorsque Galilee presei;ita des 
temoignages scientifiques prou­
vant que la Terre n'etait pas plate, 
ses theories furent stigmatisees 
comme "absurdes qllant a la phi­
losophie, et . formellement hereti­
ques, du fait qu'elles etaient 
expressement contraire aux Sain­
tes Ecritures". 

Certains peiisaient, a l'epoque, 
que la Bible enseignait que la 
Terre est plate; mais il n'en est 
rien. 

Six cents ans av. J.-C., le Dieu 
tout-puissant a inspire au pro­
phete Esa'ie d'ecrire que la Terre 
est spherique: Dieu ·"est assis au­
dessus du cercle de la terre" (Esa'ie 
40:22). Certaines versions decla­
rent, de fa<;on plus claire, qu'Il 
"est assis au-dessus de la terre 
ronde". Eh hebreu, le mot original 
est chuug, qui signifie un "com­
pas", un "cercle" ou une "sphere". 

Cette Terre merveilleuse 

Les redacteurs de la Bible parta­
geaient-ils les idees de leurs con­
temporains pa'iens qui croyaipnt 
qu'une1 grande tm:tue portait notre 

. planete sur son dos? 
A . l'epoque, trois verites eton-

nantes etaient deja connues au 
sujet de la Terre, que le reste du 
monde n'a comprises que deux ou 
trois mille ans plus tard. 

En premier lieu, le fait que la 
Terre effectue une revolution 
annuelle autour ·du Soleil ne fut 
pas compris avant la "theorie de 
<;;opernic". Ce n'est . qu'au XVI• 
siecle, que ce savant enseigna que 
le Soleil etait le centre du systeme 
solaire. 

Neanmoins, des milliers d'an­
nees.. auparavant, du temps du 
patriarche Mo'ise, la Bible indi­
quait deja la revolution autour du 
Soleil. C'est ainsi que, dans Exode 
34:22, nous lisons: "Tu celebreras 
la fete des semaines, des premices 
de la moisson du froment, et la 
fete de la recolte, a la fin de l'an­
ne.e." 

D'apres rhebreu . original, ces 
derniers mots devraient etre tra­
duits "une fois l'annee revolue". 
Le mot hebreu original est tequw­
phah; il signifie "se mouvoir dans 
un cercle" ou "faire un circuit". 

Certaines . tradl).ctions rendent 
ce passage par !'expression 
"retour", "ren versemen t", ou 
"changement de l'annee". A l'epo­
que du prophete Samuel, !'expres­
sion "quand le temps fut venu" 
etait u tilisee pour indiquer le laps 
de· temps qui s'ecoule entre la con-
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ception et la naissance d'un enfant 
(I Sam. 1:20). 

Veuillez egalement noter que, 
clans II Chroniques 24:23, cette 
meme expression est traduite par: 
"quand l'annee fut revolue". 

Ces versets ne suggerent-ils pas 
que les Hebreux de l'antiquite 
savaient deja que la Terre tourne 
autour du Soleil, et qu'elle com­
plete une revolution? 

"Depuis que tu es au nionde, as­
tu COIT\mande au matin, as-tu assi­
gne sa place a l'allrore, pour ' 
qu'elle saisisse les extremites de la 
terre? ... ,La terre change de 
forme, comme l'argile sous le 

_cachet .. . " (version Synodale) -
" ... pour que la terre se trans­
for.me comme l'argile qui regoit 
une empreinte" (version Segond -
Job 38:12-14). 

Dieu parle du ma tin, du lever du 
soleil. Comment se fait-il que cet 
astre semble se lever le matin? Ce 
verset contient une verite scientifi­
que. La Terre elle-meme effectue 
un mouvement de rotation, de 
l'ouest a l'est, ce qui semble provoquer 
le lever du soleil, le matin, clans la 
partie du ciel qui est a l'est. 

Dans ce verset, le mot original 
eri hebreu precise que la Terre "se 
tourne" . Peut-il y avoir une 
expression plus adequate? 

L'allusion a l'argile et au cachet 
se refere aux sc,eaux cylindriques, 
d'une longueur de 2,5 a 7,5 centi­
metres, qu'on utilisait clans la 
Baby lone antique, et qui laissaient 
en roulant une impression en relief 

· sur l'argile, alors qu'on les faisa:it 
tourner autour de leur axe. Quelle 
meilleure figure de langage pou­
vait etre utilisee pour representer 
la rotation de la Terre, causant le 
jour et !a nuit? 

En troisieme lieu, les lois de 1a 
pesanteur n'avaient ete ni expli­
quees · ni comprises avant Isaac 
Newton; c'est ce dernier qui, au 
xynr· siecle, 'decouvrit les · lois 
que regissent le ' mouvement des 
astres. 
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Pourtant, des milliers d'annees 
auparavant, la Bible faisait deja 
allusion aux lois qui gouvernent la 

· force ce11trifuge, la force centri­
pede et les mouvements des corps 
celestes. "Il [Dieu] -suspend la 
terre sur le neant" (Job 26:7). 

Les paiens croyaient qu 'une tor­
tue transportait la Terre sur sa 
carapace;· mais Dieu a revele la 
verite, a savoir que le globe terres­
tre est suspendu clans l'espace, 
grace aux lois puissantes · de la1 

force et du mouvement. Il dit a 
Job: "Ou etais-tu quand je posais 
·1es fondements de la terre? ... " 
(Job 38:4, version Synodale) -
" ... ,sur quoi ses bases sont-elles 
appuyees?" . (verset 6, version 
Segond). 

La science a decouvert que l'axe 
terrestre es~ pointe en direction de 
l'.etoile polaire, et que les poles 
Nord et Sud sont les points par ou 
passe l'axe file rotation de la Terre. 
Dieu a corn;u tout cela. 

La meteorologie 

La science des facteurs climati­
ques et la comprehension des phe­
nomenes atmospheriques sont 
d'origine relativement recente. 
Elle s'est surtout developpee au 
cours des deux derniers siecles. 

La chimie et la physique jouent 
un role essentiel dans cette 
science, qui etait dans le chaos le 
plus total avant que l'on ait· com- · 
pris la nature exacte de la matiere. 
lei, a nouveau, la Bible a devance 
la science de plus de deux mille 
ans. 

La cle qui permet de compren- ' 
dre le temps est le "cycle hydrolo­
gique;'. Aujourd'hui, on sait que 
l'eau s'evapore a partir de la sur­
face des oceans, des rivieres, des 
lacs et de toutes les masses d'eau; 
on sait egalement qu'elle s'eleve 

- clans l'atmosphere et qu'elle­
retombe ensui.te sur la terre sous 

. forme de pluie, de neige .ou de 
grele. Ce cycle qui inclut l'evapo­
ration, la condensation et la preci-

pitation n'etai.t toutefois pas 
· connu avant que l'on .ait pu com­

prendre la nature exacte. de l'eau, 
de la vapeur d'eau, et de la compo­
sition chimique de la matiere. 

Mais la Bible l'avait revele il y a 
des milliers d'annees. "Au son de 
sa voix, les eaux s'amassent clans 
les cieux; i1 fait monter les nuages 
de . l.'extremite de la terre" (Jer. 
10:13 - version Synodale) . 

Comment se fait-il que Jere_mie, 
qui etait un prophete de Dieu, ait 
pu savoir quelque chose au sujet 
de l'evaporation de l'eau sous 
forme de vapeur d'eau, de la con­
densation de la vapeur d'eau sous 
forme de goutelettes de pluie, et 
au sujet du cycle qui regit la preci­
pitation? 

Salomon lui-meme a ecrit, pres 
de mille ans avant le Christ: "Le 
vent se ditige vers le midi, tourne 
vers le nord; puis il tourne encore, 
et reprend les memes circuits. 
Tous les fleuves vont a la mer, et 
la mer n'est point i:emplie; ils con­
tinuent a aller vers le lieu OU ils se 
dirigent" (Eccl. 1:6-7): 

Ce ne fut que vers lBOO qu'un 
:µieteorologue americain, du nom 
de William Ferrell, formula la loi 
qui porte son nom et qui explique , 
les directions dominantes des · 
vents au-dessus du sol, selon Ia 
rotation de notre planete. 

La mer qui nous entour.e 

Dans Job 38:16, Dieu demande: 
· "As-tu penetre jusqu'aux sources 
de ~a mer? T'es-tu promene clans 
les profondeurs de l'abime?" 

Comment Job aurait-il pu ' 
savoir, sans l'aide divine, qu'au 
fond des oceans de ce monde, il 
existe des sources ou des fontaines 
d'eau douce? 

Les sources sous-marines .d'eau 
douce sont · souvent plus 'commu­
nes le long de cert,ains types de lit­
toraux que ne le sont les rivieres 
ou d'autres fleuves de surface. · 

En fait, une source sous-marine 
importante clans le golfe Persique 
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a un debit tel qu'elle suffit a creer 
une grande region d'eau douce au 
milieu de la mer, ceci par suite des 
conditions favorables qu'offre le 
sol calcaire de l'Iran et de !'Arabie 
Saoudite. En· Grece, on estime que 
des sources sous-marines dever­
sent dans la mer 2,83 millions de 

' metres cubes d'eau douce par jour . . 
Mais il y a quelque quatre mille 

ans, Dieu a demande a Job s'il 
avait connaissance des sources qui 
jaillissent dans la mer! 

Et que faut-il penser des "pro­
fondeurs de l'abime"? ·Comment 
Job. aurait-il pu savoir qu'il exis­
tait de profondes tranchees dail.s 
les oceans, si ce n'est par l'inter­
mediaire d'une revelation divine? 

On a decouvert une profondeur 
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de 10 882 metres dans la fosse de 
Tonga; il existe quatre autres fos­
ses profondes dans le Pacifique 
nord. Dans !'ocean Atlantique, la 
plus grande profondeur com.me a 
ce jour se trouve au nord de Porto 
Rico: la fosse de Porto Rico a une 
profondeur de '9 219 metres. La 
fosse la plus profonde qui ait ete 
decouvert.e est le gouffre Challen­
ger, dans la fosse des Mariannes; il 
atteint 11 263 metres. 

11 ya des milliers d'annees, Dieu 
a demande ;'!. Job ce qu'il savait au 
sujet de ces . "profondeurs" ou 
tranchees aq fond de !'ocean. 

Dans la langue hebraique origi­
mi.le, le mot pour "penetrer" est 
cheger, et signifie "examiner" ou 
"scruter". Quant au mot pour 
"abime'', c'est tehown qui signifie 
"confusion" ou "la plus grande 
profondeur". 

Comment de tels mots ont-ils 
pu etre ecrits, a moins d'avoir ete 
divinement inspires? 

Les "sentiers des mers" 

Alors qu'il lisait la Bible, Mat­
thieu Fontaine Ma\lrY fut fr~ppe 
par les mots qui se trouvent au 
verset 9 du 8" Psaume: " ... "les 
oiseaux du ciel et les poissons de la 
mer, tout ce qui parcourt les sen­
tiers des mers". 

Sa curiosite etant eveillee, il se 
. mit a dresser une carte des cou­
rants des oceans du monde; il par­
vint ainsi.au tout premier rang des 
hydrographes de son epoqu~ 
(1806-1873). 11 decouvrit les routes 
oceaniques qui pourraient utiliser 
au mieux les courants et les vents , 
oceaniques dominants. Ses recher­
ches permrrent aux compagnies de 
navigation de reduire, de fa<;on 
appreciable, le temps qu'il fallait a 
leurs navires pour faire une traver­
see, et les aiderent a economiser 
ainsi des sommes considerables. 

On l'appela le "pionnier des 
mers". La Bible avait efe sa source 
d'inspiration. 

Mais le roi David, qui vivait 

environ mille 'ans avant le Christ, 
etait deja au courant de ces sen­
tiers des mers et des grands cou­
rants oceaniques! . 

En 1855, Matthieu Fontaine 
Maury ecrivit : "Un fleuve traverse 
l'ocean. Me~e lors des secheresses 
les plus intenses, il ne fait jamais 
<lefaut et, lors des inondations les 
plus grandes, il ne deborde jamais. 
Ses rives et son lit sont faits d'eau 
froide, tandis que son courant est 
compose d'eau chaude. Sa source 
n'est autre que le golfe du Mexi­
que, et son embouchure se tiouve 
dans les mers arctiques. 11 s'agit 
du Gulf Stream." 

Le Gulf Stream est un. fleuve au 
milieu de la mer, qui coule en 
majeure partie a travers la mer des 
Caraibes dans le golfe du Mexique; 
il passe par le canal de Floride, 
puis s'ecoule dans le vaste Atlanti­
que qu'il traverse de part en part, 

· pour atteindre finalement !'Eu­
rope du nord-ouest. 

Si le Gulf Stream se deversait 
sur les Etats-Unis, le pays serait 
recouvert de plus de 1,20 metre 
d'eau en une seule jmirnee,, _Mais le 
Gulf Stream n'est que l'un des 

.nombreux courants oceaniques' 
tels que le courant froid de Hum­
boldt, qui est pous8e par les vents 
de l'Antarctique jusqli'a la cote 
occidentale de l'Amerique du Slud. 
11 y a aussi le courant japonais ou 
Kouro-Sivo, dans le Pacifique. 
· Les grands vents poussent 
devant eux les principaux cou­
rants maritimes; ils ont une 
influence enorme sur les condi­
tions meteorologiques. Les vents 
d'ouest poussent le Gulf Stream et 
le courant du Japon; quant' aux 
vents d'est, ils poussent devant 
eux le courant de Humboldt et le 
courant du Bresil, ainsi que d'au­
tres. Dans l' Atlantique nord, le 
courant du Labrador s'ecoule de la ~ 

region polaire; il est pousse par les 
vents d'est en provenance du Pole. 

Volant a tire d'aile au-dessus 
des mers, en suivant d'invisibles et 
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gigantesques routes clans.le ciel, le 
pluvier dore et la steme de l'arcti­
que parcourent des milliers de 
kiilometres chaque annee. Diverses 
especes d'anguilles, de tortues de 
mer, de baleines et bien d'atitres 
varietes de poissons sillonnent les 
mers en empruntant des sentiers. 

cours des derniers siecles. On igno­
rait, auparavant, que I' air invisible 
a un poids. On ne comprenait pas 
nol) plus que la pluie obeit a des 
lois physiques et chimiques bien 
determinees. 

V euillez remarquer ce que Dieu 
a inspire dans Sa Parole, il y a plus 

de trois mille ans: "Dieu ... voit 
jusqu'aux extr-€mites de la terre, il 
aper~oit tout sous les cieux. 
Quand il regla le poids du vent et 
fixa la mesure [le volume] des 
eaux, quand il donna des lois a la 
pluie, et tra~a la route de l'eclair 
et du tonherre" (Job 28:23-26). ' 

En projet: une maison sous-marine et son laboratoire. 
General Electric 

Certaines versions sont encore 
plus precises a cet egard: " ... lors­
qu'il a donne au vent un poids ou 
une pression ... " 

comprenait-il 
ce phenomene au sujet des 
"oiseaux du Ciel" et des "poissons 
de la mer", ainsi que d'autres crea­
tures migratrices? 

La pression atmospherique 

Au niveau de !'ocean, la pression 
de !'air est de 1033 gr par cm 2• A 
mesure que !'altitude s'accroit, 
cette pression diminue. Un alpi­
niste qui fait !'ascension du mont 
Everest est oblige d'emmener avec 
lui des reserves d'oxygene, afin de 
pouvoir respirer, parce que !'air se 
rarefie. 

Quand la science a-t-elle decou­
vert que I' atmosphere a un. poids? 
Les lois qui regissent la pression, 

-1a temperature et le volume des 
gaz n'ont ete decouvertes qu'au 
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C'est la un autre exemple 
remarquable · de science dans la 
Bible, des milliers d'annees avant 
que la science moderne n~ decou­
vre ces memes !pis de la nature et 
ces principes de la physique .. 

Dieu a montre a Job les rap­
ports existant entre la pression 
barometrique de l'air et le temps, 
trois mille ans avant que ''forri­
celli, un physicien italien (1608-
1647), ait prouve les memes rela­
tions au moyen de son barometre. 

La route de l'eclair 

Dans Job 28:26, nous lisons: 
"Quand Il [Dieu] donna des lois a 
la pluie, et qu'il tra~a la route 

Lockheed Missiles & Space Co. 

Projet d'un sous-marin qui permettra de travail/er a de plus gqmdes profon­
deurs et de ravitailler /es stations sous-marines. 
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de l'eclair et du tonrterre." 
Comme:nt la foudre se forme­

t -elle? A l'interieur d'enormes 
nuages orageux se trouve un cou­
rant ascendant, une sorte de che­
minee; cette colonne d'air s'eleve 
avec une force impetueuse. Au 
sein ·de cette turbulence, au som -
met du courant, de petits grelons 
se chargent d'electricite positive, 
tandis que les gouttes . de pluie 

Un orage tropique se forme. 

14 

situees au-dessous sont chargees ' 
d'elec:tricite . negative. Au sol, une 
autre formation de charges electri­
ques positives suit le nuage qui 

1 

derive. 
De formidables differences de 

potentiel electrique se forment 
ainsi entre le sommet et la base du 
nuage orageux et la surface terres-
tre. · 

C?est alors qu'une sorte d'arc 

USAF 

gazeux descend du nuage d'envi­
ron une quinzaine de metres et y 
reste suspendu en . s'accroissant 
peu a peu. Entre temps, su.r la sur­
face terrestre, des particules elec­
t r i q u es positives s'elevent 
d'environ une quinzaine de 
metres; c'est ce qu'on appelle le 
"feu Saint-Elme". Lorsque ces 
arcs. gazeux provenant de la terre 
et du nuage, que l'on appelle "con­
ducteurs", se rencontrent, un 
"couloir" se forme entre le nuage 
orageux et la terre. 

C'est alors que la foudre, dont 
l'eclat zebre !'atmosphere, dechire 
l'air a grands fracas a partir .du 
point de contact entre les charges 
electriques negatives et positives. 
La foudre s'eleve vers le nuage et 
le dechire tout au long du chemin 
deja forme par l'arc gazeux. En 
fait, elle se deplace vers le haut, et, 
si elle semble le f~ire vers le bas, ce 
n'est la qu'une illusion d'optique. 

Comment Job savait-il? Com­
ment aurait-il . jamais pu · savoir· 
qu'il y a une "route de. l'eclair et 
du tonnerre?" Le moindre doute 
est-il permis? 

Ce n'est que tout rec.emment 
que la science a decouvert le secret 
de ce phenomene.' Toutefois, Dieu 
tout-puissant, le Createur ~es 
cieux et de la terre, l'a revele a Job 
et lui a inspire de l'ecrire, il · y a 
plus de 3700 ans. 

Nous lisons dans Job 14:19, au 
sujet de !'erosion: " . . . les eaux 
creusent les · pierres; les inonda­
tions entrainent la poussiere du 
sol . .. " (version Synodale). 

Veuillez egalement prendre note 
de Job 28:10: " ... il [l'homme] 
taille des galeries dans les 
rochers. . . Il arrete la filtration 
des' eaux" (version Sy'nodale). 

A titre d'exemple, les geologues 
disent que le Grand Canyon a ete 
forme par l'action excavatrice du 
fteuve Colorado qui s'est fraye un 
passage en creusant les couches 
rocheuses. 

L'essentiel de la science, qui est 
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enregistre dans la Bible, est d.onne 
dans le livre de Job. Si seulement 
les hommes voulaient bien s'en 
rendre compte! 

"Interroge les betes, elles t'ins­
truiront, les oiseaux du' ciel, ils te 
l'apprendiont; parle a la terre, elle 
t'instruj.ra; et les poissons de la 
mer te le raconteront. Qui ne 
reconnait chez eux la preuve que 
la main de l'Eternel a fait tdutes 
choses?" (Job 12:7-9). 

La vraie science 

Les pai:ens adoraient les corps 
celestes; les . chretiens, eux, ado­
rent le Tout-Puissant qui les a 
crees. 

Les paiens croyaient a l'astrolo­
gie et rendaient un culte au Soleil, 
a la Lune et a,ux ·etoiles. Dieu con-, 
damne expressement un tel culte, 
et nous revele le but de la creation 
des corps celestes. 11 a dit: "Qu'il y 
ait des luminaires. dans l'etendue 
du ciel, pour separer le jour d'avec 

la. nuit; que ce soient des signes 
pour marquer les ~poques, les 
jours et les annees" (Gen. 1:14). 

Le temps est fonde sur le mou~ 
vement des corps celestes. La 
Terre tourne sur elle-meme a ·une 
allure constante, nous donnant le 
jour et la nuit; elle effectue une 
revolution autour du Soleil a une 
allure constante, et il lui faut une 
annee pour effectuer une revolu- . 
tion complete autour de cet astre. 
La Lune tourne autour de la 
Terre, et nous donne ainsi le mois 
lunaire. On assure la precision de 
chaque montre et de chaque .pen-

, dule en la reglant sur l'horloge la 
plus exacte qui ait jamais ete · 
inventee, a savoir le systeme 
solaire et les etoiles. 

On peu t a tteindre une grande 
precision en fondant les calculs du 
temps sur les mouvements precis 
des etoiles et sur les positions des 
etoiles fixes. 11 est possible de pre­
dire les eclipses solaires et lunaires 

Plus loin dans l'escalade 
Si l'on entend parfois hurler le . 

vent, sans savoir d'ou il vient ni ou 
il va :.__ et sans que cela nous 
inquiete - pourrait-on rester tout 
aussi indifferent face au v.ent de 
violence qui court le monde? 

La violence se developpe selon le 
principe de l'escalade. On va tou­
jours de plus en ph~s loin dans !'in­
timidation, les risques encourus, 
les exigences, et le dechainement 
des passions. ' · 

Quel est done ce vent de colere 
qui agite tai

1
tt de gens, clans tous 

les domain6s? Quelle puissance 
cachee a-t-elle ainsi metamor­
phose notre societe? Des catego­
ries de citoyens, jadis reputes 
paisibles, deviennent brusquement 
des instruments de violence. On 
proteste, on conteste, et si la dis­
cussion n'apporte pas ce que l'on 
espere, on casse tout! La brutalite 
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_et les passion~ -se !event au inoin­
dre coup de vent. 

Si la cagoule est souvent le mas~ 

que du visage, la violence n'est-elle 
pas celui du coeur? Que se passe-

- t-il derriere un tel sentiment? "Si 
le sage devait s'irriter d"un tel etat 
de choses, vient de dire un criti­
que, il lui faudrait devenir fou." 

. Cela en dit long sur la situation 
presente du monde. 

Les moyens d'informations, .qui 
·penetrent profondement dans nos 
demeures, nous poussent a connai­
tre, a reflechir, a comprendre. 

Au sein d'une · societe tbujours 
plus complexe, s'instruire est \une 
necessite; mais il convient de le 
faire dans le cadre des enseigne­
ments bibliques. 

Sur le plan de !'observation, je 
me sQuviendrai toujours de 
l'exemple laisse par mon pere. 

des milliers d'annees a l'avance, si 
l'on connait les mouvements 
exacts des corps celestes. 

Dieo. a inspire a David d'ecrire: 
~·n [l'Eternel] a fait la lune pour 
marquer les temps; le soleil . sait 
quand il doit se coucher" (Ps. 
104:19). 

Toute science qui rejette Dieu 
n'est pas science (I Tim. 6:20-21). 
La vraie science reconnait !'exis­
tence de l'Horloger, le Tout-Puis­
sant; elle reconnait que Dieu a fait 
les cieux et la terre. Elle revele 
egalement qu'Il soutient l'univers. 
La vraie science voit la main de 
Dieu dans i'univers, et dans le fait 
que la Sainte Bible a ete ecrite 
sous !'inspiration divine. 

Mettrez-vous votre espoir dans 
les paroles de la fausse science qui 
rejette Dieu? Ou compterez-vous 
sur la Parole du Dieu vivant pour 
votre salut? 

C'est a YOUS qu'il incombe de 
choisir!. o · 

Chaque jour, il s'inquietait, lui, du 
temps qu'il allait faire et du vent 
qui souffierait .. Jardinier-fleuriste, 
il vivait pres de la ·nature, et !'exa­
men du ciel etait pour lui une pra­
tique jourrtaliere. Quel dommage 
que les gens, d'une fac;on generale, 
ne portent pas regulierement leurs 
yeux vers l'En-Haut, 'vers le Crea­
teur, pour connaitre la voie de la 
paix et du bonheur! 

Un monde sans pitie, egoiste e~ 
ingrat - tel est le resultat auquel 
l'homme est parvenu apres bientot 
si~ mille ans d'existence. En effet; 
des sa creation, il a re

0

fuse d'obeir a -
son Createur. 11 a voulu suivre ses 
impulsions - et c'est encore ce 
qu'il fait aujourd'hui. Aussi le 
mauvais vent n'est pas pret de 
tomber! · 

Toutefois, il tombera bientot, 
lorsque le Createur supreme des 
cieux et de la terre viendra etablir 
Son Royaume divin ici-bas. 

- Henry Guichard 
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Un trouble profond 
derriere une fa~ade 

Elevant leur masse imposante 
sur les rives de l'East River a New 
York, !'immense et haut building 
du Secretariat des ~ations Unies, 
ainsi que les batiments voisins de 
l' Assemblee generale, des confe­
rences et de la bibliotheque, don­
nent l'image meme de la <lignite, 
de la stabilite et · de l'efficacite. 

Il n'est guere de visiteur, qui, 
penetrant pour la premiere fois 
dans le hall moderne et lumineux 
du batiment de l'Assemblee gene­
rale, n'eprouve le sentiment de la 
profonde importance de !'institu­
tion. A coup sur,.derriere ces murs, 
des gens serieux, diplomates venus 
du · monde entier, reflechissent 
attentivement et resolvent des 
problemes d'une . grave portee 
internationale - s'efforc;ant, selon 
les termes meme de la Charte de 
l'O.N.U., "d'epargner aux genera­
tions futures le fleau de la guerre". 

Mai.S derriere cette fac;ade illu­
soire se manifeste de plus en plus 
la realite: les Nations Unies, qui 
ont eu 30 ans en novembre der­
nier, sont dans un trouble pro­
.fond. 

Au cours de leurs 30 annees 
d'existence, plus du tiers des fonds 
qu'elles ont rec;us orit ete fournis 
par les Etats-Unis d'Amerique. 
Quant a l'Union sovietique, a ses 
allies et a de nombreux · pays en 
voie de developpement apparte­
nant au Tiers monde, ils demeu­
rent tres en retrait, refusant de 
payer leur part tout en continuant 
a se servir de la tribune de l'O.N.U. 

Il ressort de la comptabilite de 
!'organisation que 65,4 millions de 

. dollars sont dus par des pays qui 
refusent de r_egler leurs cotisac 

·hons. Sur cette somme, plus de la 
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moitie (36,4 millions de dollars) 
est due par l'Union sovietique, la 
· Bielorussie et !'Ukraine, soit les 
trois voix dpnt l'U.R.S.S. dispose a 
l'Assemblee generale. 

Des resolutions vides 
Dans le debat sur l'utilite' de 

l'O.N.U., ce ne sont generalement 
pas les activites respectables de ses 
institutions specialisees - auxquel­
les vont plus .de 80% du budget -
qui sont en cause. Des organisa­
tions comme l'U.N.I.C.E.F. (Fonds 
pour l'enfance), l'O.M.S. (Organi­
sation mondiale de la sante) et la 
F.A.O. (Organisation pour l'ali­
mentation et !'agriculture) jouent 
un role essentiel dans 1'ameliora­
tion de !'existence quotidienne des 
desherites dans le monde entier. 

Le point crucial du debat, c'est 
l'Assemblee generale. Jadis quali­
fie de "point de rencontre univer­
se!", ou les pays pouvaient se 
reunir en we d'un dialogue cons­
tru ctif pour resoudre les proc 
bl em es en suspens, cet organisme · 
est de plus en plus utilise a des fins 
autres que 'celles qu'avaient pre­
v;u.es ses fondateurs. Il n'est pas 
rare de voir cette tribune interna- . 
tionale servir a la diffusion de pro­
p a g and es particulieres, a l~ 

'publicite, a des attaques destinees 
a discredit.er et a embarrasser l'ad­
versaire. 

Les apparitions, entourees d'un 
grand battage publicitaire, que 
firent l'an dernier a la tribune 
M. Y asser Arafat, chef de !'Orga­
nisation de liberation de la Pales­
tine, qui a de son propre aveu a 
son actif le meurtre de femmes et 
d'enfants, et de l'incroyable admi­
rateur de Hitler, le president de 

. l'Ouganda, Idi Amin Dada, ont ete 

L 'Assemblee f!enera/e , eb. sessiph. 

abondam~ent citees : comme des 
ex:emples de !'exploitation abusive 
qui est faite de l' Asseinblee gene­
rale. 

La raison de ce role de plus el). 
plus triste de l'Assem~lee est facile 
a saisir. C'est un axiome .des"rela­
tions internationales qu'en regle 
generale, les Etats ne portent pas 
a la tribune de l'O.N.U. des con-' 
flits qu'i~s pensent pouvoir resou­
dre entre eux . . Les conflits de ce 
genre sont resolus par un accord 
bilateral ou dans le cadre 
d'organismes regionaux tels que 
l'O.T.A.N., le. Marche commun, ou 
!'Organisation des Etats ameri­
cains. 

Cependant, si les pays concernes 
penchent irrevocablement vers la 
guerre, dans ce cas aussi l'O.N.U. 
est generalement ignoree. "La con­
ception f~ndainentalement erro­
n e e des Occidentaux, note . . 
l'observateur politique chevronne 
qu'est l'archiduc Otto de- Habs­
bourg, consiste a croire que cette 
organisation est un instrument de 
preservation de la paix. Chacun 
devrait avoir compris que si deux 
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pays sont decides a se battre, 
aucune objurgation des autorites 
internationales ne suffira a les en 
dissuader." 

Quels sont, dans · ces conditions, 
les conflits qui · viennent devant 
l' Assemblee generale? Essentielle­
ment ceux qui presentent peu de 
chances de trouver une solution 
bilaterale, immediate, et a propos 
desquels les parties en cause ne 
SOnt pas pretes OU pas disposees a 
entrer en .guerre. Et, comme 
l'O.N.U. ne dispose pas d 'un pou­
voir reel d'imposer un reglement, 
elle ne fait que fournir a une des . 
parties, ou aux deux, un mer­
veilleux moyen d 'exposer leurs 
theses au monde. 
. . L'Assemblee peut etre amenee a 
se prononcer par un vote, ce qui 
oblige les Etats membres a pren­
dre parti dans une confrontation 
qui ne les concerne pas directe­
ment, OU a prouver leur solidarite 
avec le bloc avec lequel ils votent, 
alors qu'ils peuvent tres bien ne 
pas etre entierement d'accord avec 
la resolution particuliere sur 
laquelle ils sont -appeles a se pro­
noncer. 

Resultat: des resolutions vides 
qui ne resolvent rien: des scrutins 
victorieux mais creux. 
· Qui plus est, cette situation a 

pour effet de promouvoir la. forma­
tion de nouveaux blocs et de fac­
tions qui travaillent contre. la 
cooperation et contre la solution 
efficace des problemes qui · se 
posent a !'organisation internatio~ 

nale. "Ainsi, conclut Paul Weaver 
clans le magazine Fortune, si les 
problemes que les pays veulent 
tegler par accord mutuel sont 
tenus a l'ecart de l'O.N.U., et 'si ce 
sont precisement les problemes 
que ces pays n'ont ni l'espoir ni 
!'intention de regler par accord 
mutue~ qu'.ils portent devant 
l'O .N .U., alors la presence des 
Nations Unies sur la scene inon- . 
diale ne fait que tendre a perpe­
tuer les conflits." 
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Reformes necessaires 

Pour etre honnete, il faut noter 
que bien des realisations substan­
tielles, a l '.~chf des Nations Unies, 
ont lieu discretement dans les cou­
lisses de l'Assemblee generale -
dans le salon des delegues, clans le 
populaire salon indonesien, clans 
les couloirs, au bar, dans la salle a . 
manger des delegues, voire meme 
parfois dans les toilettes des mes­
sieurs! Les conversations discretes, 
qui ont lieu dans ces endroits, ont 
souvent permis de realiser des pro­
gres diplomatiques d'importance . 
qui ,auraient ete autrement diffici­
les - pour ne pas dire, impossibles -

Les Nations Unies,. qui 
ont eu .JO ans en no­
ve'm bre dernier, sont 
dans un trouble pro­
fond. , 

dans !'atmosphere d'arene publi­
que de l' Assemblee generale. 

En septenibre, par exemple, on a 
vu les conversations sur le deve­
loppement et la cooperation eco- . 

. nomique debloquees grace aux 
contacts que le principal negocia­
teur americain et un porte~parole 
du Tiers monde eurent a la cafete­
ria. 

"Dans leur trente annees d'exis­
tence, pouvait-on lire recemment 
dans le Times de Londres, . les 
Nations Unies n'on~ jamais plus 
qu'aujourd'hui paru moins bien 
equipees pour repondre aux defis 
d'un monde vulnerable, et jamais 
elles n'ont paru avoir autant 
besoin de reformes." 

Un vote, une confusion 

L'un des domaines ou il appa­
rait qu'un changement s'impose 
tout particulierement, c'est celui 
du mode de scrutin de l'Assemblee 
generale. Plus de la moitie des 142 

pays membres · comptent moins 
d'habitants que la ville de New 
York! Neanmoins, chacun adroit 
a une voix, ni plus ni moins. En 

. I . 

d'autres termes, les Iles Maldives 
(115 000 habitants) ont autant de 
poids que les Etats-Unis ou la 
France. . ' 

Le magazine Fortune note que, 
selon le principe actuel d'une voix 
par Etat, "les pays qui dominent 
dans le monde - par la nchesse, 
la puissance, meme par la popula­
tion - representent une infime 
minorite, et ceux qui sont faibles 
et sans poids se trouvent dans une­
position d'inattaquable superio­
rite . . Theoriquement, poursuit 
cette analyse, il , ser.ait possible de 
reunir a l'Assemblee generale. t.me 
majorite qui ne representerait pas 
plus de 4,7% de la population du 
globe, 1,3% du produit mondial 

· brut, et meme ·une fraction encore 
plus faible de la puissance .mili­
taire mondiale." 

La reforme du systeme de vote, 
cependant, supposerait des modifi­
cations substantielles dans la 
Charte des Nations Unies, entre­
prise qui semble a peu pres impos­
sible. En effet, les membres les 
plus petits de l'Organisation ne 
vont pas renoricer volontiers aux 
avantages que leur fournit le mode 
actuel de scrutin en faveur, par 
exemple, d'un systeme de vote 
proportionnel a la population. 

Forger des hoyaux 

Les artisans de la Charte des 
Nations Unies Fepondaient a une 
noble aspiration. Un mecanisme 
de discussion internationale et de 
cooperation, en vue de regler les 
problemes d'interet universe!, est 
encore plus indispensable, aujour­
d'hui, qu'il ne l'etait il y a trente 
ans. "Un organisme mondial, a dit 
le president Ford, a l'occaslion du 
30• anniversaire de l'O.N.U., est . 
necessaire pour traiter les pro­
blemes mondiaux." 

Le . secretaire ·general de 
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l'O.N.U., M. Kurt Waldheim, a 
note aussi que "les problemes qui 
se posent a l'humanite sont essen­
tiellement des problemes com­
muns a tous les pays et a toutes 
les regions, et il n'est plus possible 
desormais de les resoudre par des 
moyens purement nationaux, ni 
meme regionaux." 

Mais dans un monde de pays 
souverains si divers, les moyens 
d'action de l'O.N.U. sont tout sim­
plement limites, et elle ne fait rien 
de plus que ce que ses membres 
souverains l'autorisent a faire . . 

L'O.N.U. n'est ni un gouverne­
ment mondial, ni meme un 
embryon de gouvernement mon­
dial. Elle n'est qu'une association 
d'Etats souverains, un instrument 
de diplomatie internationale aux 
limites et aux insuffisances nom­
breuses. 

Ce n'est que lorsque les Etats, 
c:l.ans un esprit de comprehension 
mutuelle, abandonneront leurs 
objectifs ego'istes et leurs querelles 

· mesquines, lorsqu'ils apprendront 
a collaborer pour le bien commun, 
qu 'un gouvernement mondial vrai­
ment efficace sera possible. 

Inscrit dans un mur de rharbre 
du si~ge de l'O.N.U. a New York, 
ori peut lire un extrait de la pro­
phetle d'Esa·ie 2:4 qui symbohse le · 
but final des Nations Unies: 

"De leurs glaives ils forgeront 
des hoyaux, et de leurs lances des 
serpes: une nation ne tirera plus 
l'.epee contre une autre, et !'-on 
n'apprendra plus la guerre." 

La premiere partie de cette pro­
phetie ne figure pas sur lemur de 
marbre; elle donne la reponse a fa . 
question de savoir comment on 
parviendra, en fin de compte, a la 
paix et a la prosperite universelles. 

"Ii [Dieu] sera le juge des 
nations, l'arbitre d'un grand nom­
bre de peuples. ~ ." 

,Le monde va bientot assister a 
la realisation de son reve seculaire 
de paix definitive, mais ce ne sera 
pas par les efforts de l'homm~. D 
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C INCROYABLE 
POTEITIEL 
HUMAll ... 
La dime,nsion manquante 
dans la connaissance 

Comment Dieu tout-puissant, qui est esprit, peut-11 agrandir 
Sa Famille au moyen d'etres humains composes de matiere? . 
Et comment expliquer la superiorite de /'esprit litimain sur le ' 
cerveau animal? 

SEPTIEME PARTIE 

PEU de gens savent, en fait com­
ment l'homme est venu sur 

la terre, si la vie a un but, et, le cas 
echeaht, comment y parvenir. 

Nous avons ete Crees a ' l'image 
de Dieu, selon Sa ressemblance, 

, mais nous sommes composes de 
matiere. Il ·nous sera possible de 
naitre un jour clans la' Famille 
divine, d'avoir un esprit parfait -
d'etre capable de penser et de rai­
sonner sainement, de prendre des 
decisions justes, et .de faire tou­
jours le bon choix. 

N eanmoins, le caractere parfait 
ne peut pas se creer sur com­
mande; il a besoin d'etre deve­
loppe, ce qui demande du temps et 
de !'experience. Il repres1;mte la 
faculte d'arriver a distinguer les 
vraies valeurs des fausses, la bonne _ 
voie de la mauvaise - de choisir la 
bonne, de rejeter la mauvaise, de 
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par Herbert W. Armstrong 

faire ce qui est juste et de resister 
au mal. 

Les animaux ont un cerveau et 
ils possedent !'instinct. Mais ils ne 
peuvent ni comprendre ni choiSir 
les valeurs morales et spirituelles; 
ils ne peuvent pas davantage deve­
lopper en eux-memes le caractere 
parfait. 

Les animaux ont un cerveau, 
mais pas d'intellect; ils ont un ins­
tinct, mais sont incapables de 
developper en eux-memes un 
caractere saint. 

C'est precisement la que reside 
la gr'ande · difffa.ence entre le cer­
veau animal et celui de l'homme. 
Mais pourquoi cette difference? 

Au point de vue forme et cons­
truction, il n'y a pratiquement pas 
de difference entre le cerve~u 
humain et le cerveau animal. Le 
cerveau d'un elephant, d'une 

baleine et d'un dauphin sont plus 
grands que' le cerveau humain; 
celui du chimpanze est legerement 
plus petit. Qualitativement, le cer­
veau humain est peut~etre legere­
ment superieur, mais ce fait ne 
peut pas justifier la grande diffe­
rence dont nous parlous. 

Dans ce- cas, comment l'expli­
quer? La science n'a pas de 
reponse satisfaisante. Un homme 
de science, qui a fait de longues 
recherches sur le cerveau, en· a 
conclu que le cerveau .humain pos­
sede un composant non physique 
qui est absent du cerveau animal. 
Toutefois, beaucoup de savants 
n'admettent pas la possibilite de 
!'existence de ce qui n'est pas phy­
sique. 

Lorsque l'homme refuse d'ad­
mettre !'existence meme de son 
propFe Createur, il se prive de la 
connaissance fondamentale, de 
faits indispensables et de compre­
hension. Lorsqu~l substitue la 
fable a la verite, il devient igno­
rant, bien qu'il pretende etre sage. 
Lorsqu'il renie Dieu, au nom de la 
science; il s'aveugle sur ce qu'il est, 
sur le but de sa vie et la fa~on de 
l'atteindre. Rien d'etonnant que 
ce ·monde soit rempli de maux! Il 
n'y a pas d'effet sans cause. 

Toutefois, lorsque notre esprit 
s'ouvre a la connaissance de Dieu 
et a Son dessein, alors nous pou­
vons comprendre la dimension 
manquante dans la connaissance, 
a savoir: Dieu est une famille, et Il 
de.sire l'agrandir. 

Il a elabore un plan qui permet 
de combler le fosse en t re la 
matiere (dont nous sommes cons­
titues), et !'esprit (dont nous 
devrons nous composer pour 
entrer dans la Famille divine). 
Comment Dieu va-t-11 operer ce 
changement? .Afin de devenir 
"enfants" de Dieu, nous devons 
developper en· nous le caractere 
saint. · 

"L'Eternel Dieu forma l'homme 
de la poussiere de la terre, il souf-
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fla dans ses narines un souffie de 
vie et l'homme devint un etre 
vivant" (Gen. 2:7). L'homme, fait 
de poussiere, rec;oit sa vie tempo­
raire de l'air qu'il respire, La vie 
est dans le sa·ng (Gen. 9:4-6), 
lequel est oxygene par la respira­
tion; c'est pourquoi le souffie est le · 
"souffie de vie", de meme que la. 
vie est dans le sang. 

Notez bien que l'homme "devint, 
un etre vivant". L'Ecriture ne dit 
pas qu'il avait une ame immortelle 
dans un corps physique. Le mot 
hebreu pour "etre vivant" . est 
nephesh. Dans Genese 1:20-24; a 
trois reprises, les animaux sont 
appeles nephesh. L'homme et 
!'animal ont tous deux le meme 
sort (Eccl. 3:19-20). 

"L'ame [nephesh, c'est-a-dire 
l'etre vivant] qui peche, c'est celle 
qui mourra" (Ezech. 18:4, 20). 
C'est pourquoi Dieu a dit a Adam, 
au sujet de l'arbre de la connais­
sance du bien et du mal: "le jour 
ou tu en mangeras, tu mourras" 
(Gen. 2:17). Satan glissa le doute 
d~ns l'esprit d'Adam .et d'Eve, qui · 
prefererent le suivre; l'hwnanite a 
toujours agi de cette fac;on. 

Dieu a . done mis un esprit dans 
ch'aque etre humain pour cornbler 
le fosse entre la matiere et !'esprit . . 
"Mais en realite, dans l'homme, 
c'est !'esprit, le souffie du Tout­
Puissant;qui donne l'iritelligence'.' 
(Job 32:8). 

Cet esprit est dans chaque eti-e 
l).umain. Ce n'est pas une personne 
ou une en ti te. Ce ri 'est pas 
l'homme, mais un esprit qui est 
dans l'homme. Il ne s'agit · pas 

~ d'une ame; J'homme physique est 
une ame. 

L'esprit humain donne !'intelli­
gence au cerveau .b.umain; il ne 
donne pas ·Ia vie, car celle-ci est 
dans le sang et dans le souffie. 

C'est ce composant nort physi­
que, dans le cerveau humain - et 
ql!li ne se trouve pas dans le cer­
veau des animaux - qui rend pos­
sible la transl.tion de l'etre humain 
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a un etre divin, au moment de la 
resurrection. L'esprit humain ne 
peut pas voir; c'est le cerveau qui 
voit. par l'intermooiaire des yeux. 
Il ne peut pas entendre; c'.est le 
cerveau qui. entend au moyen des 
oreilles. Il ne peut pas penser; c'est 
le cerveau qui pense, bien que ce 
soit !'esprit humain qui donne le 
pouvoir de penser. 

Dans ~a premiere Epltre · aux 
Corinthiens (chapitre 2),. l'apotre 

. Paul explique qu'il ne s'~tait pas 
rendu aupres d'eux avec une supe­
riorite de langage, comme ceux qui 
etaient pleins de vanite. Les paro­
les qu'il leur adressait etaient sim­
ples, claires et pleines d'humilite. 
Et pourtant, aucun des chef's du 
"siecle" - c'est-a-dire l'elite - ne 
pouvait les comprendre.. , 

Pourquoi? Paree que Paul pre­
chait le message du Christ sur le 
Royaume .de Dieu ..::.__ une connais­
sance spirituelle, qui ne peut ni 
etre vue avec les yeux, ni etre 
entendue avec les oreilles. La con­
naissance spirituelle n.e peut · 
entrer dans !'esprit, car ce dernier 
est incapable de voir, ·d~ntendre, 
de toucher, de gouter et de sentir. 

"L'homme ne peut connaltre les 
choses de l'homme, si ce n'est l'es-

. prit de l'homnie qui est en lui" 
(verset 11). Le ·cerveau animal 
n'est pas a meme de connaltre, et 
encore moins de comprendre, ce· 
que l'homme connalt et comprend. 
Mais l'homme lui-meme n'aurait 
pas ete a meme de comprendre 
sans son esprit - !'.esprit qui est 
en lui. Autrement dit, !'esprit 
donne · !'intelligence au cerveau 
humain. · 

Et pourtant, !'esprit humain est 
limite a la connaissance physique; 
il est incapable de connaitre et de 
comprendre les choses spirituelles, 
parce qu'il peut seulement perse­
voir par les cinq sens: "Personne 
ne connalt [ne co.mprend] les cho­
ses de Dieu, si ce n'est l'Esprit de 
Dieu" (I Cor. 2:11) . · 

De meme que l'homme ne peut 

comprendre les choses dans le 
domaine du tangible que par son 
esprit, de meme il ne peut connal­
tre - ni comprendre - les choses 
spirituelles, a moins qu'il ne 
rec;oive un autre esprit, le Saint­
Esprit . . 

"Mais l'homme animal ne rec;oit 
.pas les .choses de !'Esprit de Dieu, 
car elles sont une folie pour lui, et 
il ne peut les connaltre, parce que 
c'est spirituellement qu'on en 
juge" (verset 14). 

. A la naissance, Dieu nous· donne 
un esprit - un esprit humain -
qui est limite a tout ce qui est phy­
sique. Rappelez-vous que seule, la 
creation physique fut achevee lors 
de la creation d' Adiim et d'Eve. 
Cette creation physique doit etre 
suivie d'une· creation spirituelle, 
d'ou le besoin d'un autre esprit 
dans l'ho'mme - le Saint-Esprit 
de Dieu. 

"L'Eternel Dieu forma l'homme 
de la poussiere .de la terre ... Dieu 
planta un jardin en Eden, du cote 
de l'orient, et il y mit l'homme 
qu~il avait forme. L'Eternel Dieu 
fit pousser du sol des arbres de 
toute espece, agreables a voir et 
bons a manger, et l'arbre de la vie 
au milieu du jardin, et l'arbre de la 
connaissanc.e du · bien et du mal" 
(Gen. 2:7-9), 

Adam n'etait pas un etre spiri­
tuel. L'esprit en lµi etait !'esprit 
humain, et non l'Esprit divin . 
Dieu . lui offrit gratuitement le 
fruit de l'arbre de vie, symbolisant 
le Saint-Esprit. 

Prendre du fruit de cet arbre 
signifiait deux choses: 1) ouvrir 
son esprit a la c~mprehension de 
la connaissance spirituelle; 2) lui 

.transmettre le don du Saint­
Esprit qui conduit a la vie eter­
nelle. 

Mais que se passa-t -il lorsque le 
premier couple desobeit a Dieu -
lorsqu'il pecha? 

"L'Eternel Dieu dit: . . . Empe­
chons-le maintenant d'avancer sa 
main, de prendre de l'arbre de vie, 
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d'en m,anger; et de vivre eternelle­
ment. Et l'Eternel Dieu le chassa 
du jardin d 'Eden, pour qu'il culti­
vat la terre, . d'ou il avait ete pris. 
C'est ainsi qti'il chassa Adam; et il 
mit a !'orient du jardin d'Eden les 
cherubins qui agitent une epee 
flamboyante, pour · garder le che­
min de l 'arbre de vie" (Gen. 3:22-
24). 

Le premier couple humain fit ·le 
mauvais choix; du fait qu'il rejeta 
le gouvernement divin, il fut 
chasse du jardin d'Eden, dont l'en­
tree lui fut des lors interdite. Il est 
certain que Dieu avait envisage la 
possibilite du peche d'Adam, mais 
quoi qu'il en soit, les choses se· 

poursuivirent d 'apres le dessein 
qu'Il avait corn;u . 

. Un "second AQ.am" etait neces­
saire: Jesus-Christ, qui S'etait 
offert a cette tiiche avant la fonda­
tion du monde. Toutefois, £on 
aveil.ement n'aurait lieu que qua­
tre mille ans plus tard. Le dessein 
divin, en ce qui concerne l'huma­
nite, s'etend sur un laps de temps 
de sept mille ans, mais pendant les 
six premiers millenaires, l'homme 
(a quelques rares exceptions pres) 
serait separe de Dieti et appren­
drait sa le<;on par les souffrances 
et les miseres qui resultent d'une 
maniere de vivre qui est contraire 
a la voie divine. 

HORAIRE RADIOPHONIQUE 
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des emissions "Le MONDE A VENIR" 
-o-

EN EUROPE 

RADIO EUROPE No 1 - 164 7 . 
metres (182 Kc/ s) 
le dimanche ......... : .. a 5 h 45 
le mercredi . .. .. .. .. .. . a 4 h 42 
le samedi ... ............ a 4 h 42 

AU CANADA 

CFMB - Montreal - 1410 Keis 
le dimanche . .. . . .. .. a 1 7 h 00 
le samedi............. a 1 7 h 00 

CKCV - Quebec - 1280 Kc Is 
le dimanche .. .. .. .. .. . a 7 h 00 

CKCH - Ottawa-HuU- 970 Keis 
le dimanche .. .. .. .. .. . a 7 h 00 

CHLT- Sherbrooke- 630 Keis 
le dimanche . .. .. .. .. a 20 h 00 

CHLN - Trois-Rivieres - 550 
Keis 

CJ SA - Ste-Agathe-des­
Monts, Quebec - 1230 Keis 
le lundi .. .. .. . .. .. . .. . a 18 h 30 
le mercredi .. .. . .. . .. a 18 h 30 
le vendredi .. .. .. . .. . a 18 h 30 

AUX ANTILLES 
RADIO CARAIBES ~ ~te Lucie, 

Antilles - 840 Kc Is 
le lundi . .. .. .. . .. .. .. .. . a 5 h 00 
le mardi .. .. . .. . .. . .. .. . a 5 h 00 
le mercredi .. .. .. .. .. .. a 5 h 00 
le jeudi .. . .. .. . .. .. .. .. . a 5 h 00 
le vendredi . .. . .. .. .. .. a 5 h 00 

RADIO ANTILLES - Montser­
rat, Antilles - 405 metres 
740 Keis 
le lundi .. .. . .. ........ a 20 h 45 
le jeudi ............... a 20 h 45 
le samedi ·· :"""'"' a 20 h 45 

4VBM - Port-au-Prince, Ha'iti 
le dimanche .. ......... a 7 h 00 _ 1430 Kc/ s 

CJBR - Rimouski - 900 Keis 
le dimanche' ......... .. a 7 h 00 

CKLD - Thetford Mines 
1230 Keis 
le dimanche .. .. .. .. .. . a 9 h 30 

le mercredi .. .. ...... a 19 h 45 

4VCM - Port-au-Prince. Haiti 
- 6165 Keis 
le mercredi .. . .. . .. .. a 1 9 h 45 

Les six mille ans, au cours des­
q u els Satan serait sur terre, 
seraient suivis d'un millenaire 
pendant lequel ·1e Christ regnerait, 
tandis que Satan lui-meme serait 

·mis dans l'impossibilite d'agii. 
Pendant le Millenium, le 

Royaume de Dieu. sera instaure 
sur la terre. 

Dieu avait prevu que, pendant '. 
les premiers six mille ans, peu 
d'etres humains se verraient offrir 
le Saint-Esprit pour que leur crea­
tion spirituelle eut pu commencer. 
D'une fa<;on generale, Il adopte­
rait done la politique de non-inge­
rance da_ns les affaires humaines. 
Abel, le deuxieme fils d'Adam, sui­
vit la voie divine; Jesus l'appela 
"Abel le juste". Henoc "marcha 
avec Dieu". Noe "trouva grace aux 
yeux de l'Eternel" - et, apparem­
ment, il n'y eut que tres peu de 
gens qui obeirent a Dieu, au cours 
des premieres mille neuf cents 
annees de !'existence humaine. 

Apres le Deluge, Abraham, 
Isaac, Israel et Joseph obeirent a 
Dieu. Ensuite, Dieu Se choisit une 
nation, Israel, mais la vie eternelle 
ne ft.it pas offerte aux Israelites; ils 
re<;urent seulement des benedic­
tions materielles. et nationales. Ce 
n'est qu 'avec l'avenement du 
Christ que le salut spirituel fut 
rendu possible pour tous. 

La reproduction humai:q.e 
et son symbolisme 

Peu de gens se rendent compte 
qu,e la reproduction humaine a 
une signification sacree et divine, 
qui ne s'applique a aucune autre 
forme de vie. Elle represente le 
salut spirituel, qui est, en fait, 
Dieu le Pere Se faisant des mem­
bres dans Sa Famille. 

Remarquez cette comparaison 
etonnante! De meme que l'etre 
humain est engendre par un pere 
physique, de meme il doit un jour 
etre engendre du Pere spirituel 
pour "naitre de nouveau" (de !'Es­
prit, qui vient de Dieu le Pere). 

JUIN 1976 



====================II@ (p)lWff® W®ffii~® 

"L'Esprit [de Dieu] lui-meme 
rend temoignage a notre esprit que 
nous sommes enfants [engendres] 
de Dieu. Or, si nous sommes 
enfants, nous sommes aussi heri­
tiers: heritiers de Dieu, et coheri-

. tiers de Christ" (Rom. 8: 16-17). 
L'Esprit divin, joint a !'esprit 

humain, accomplit deux choses: 
1) Il engendre l'etre humain a la 
vie eternelle, afin que, plus tard, 
celui-ci naisse litteralement dans 
la Famille de Dieu, en tant qu'etre 
compose entierement d'espr~t; 

2) Il donne .a !'esprit humain la 
capacite de cqmprendre la con-. 
naissance spirituelle (I Cor. 2:11). 

Le chretien engendre de !'Esprit 
a, en lui, les arrhes de la vie eter­
neUe, mais il n'est pas encore un 
etre spirituel et imm_ortel. Il n'est . 
qu'un heritier de Dieu, de la meme 
maniere qu'un fils .ici-bas est l'he­
ritier de son pere, sans etre en pos­
session de !'heritage. 

De meme que l'embryon 
humain, qui devient un foetus, est 
encore nourri par sa mere, de 

-:--meme le chretien engendre n'est 
pas encore ne dans la Famille 
divine. Si l'Esprit de Dieu demeure 
en nous, au retour du Christ sur la 
terre, Dieu nous ressuscitera a la 
vie immortelle (Rom. 8:11; I Cor. 
15:49-53). 

Satan a reussi a seduire be'au­
coup de chretiens en leur faisant 
croire que la nouvelle naissance a 
lieu des qu'on accepte le Clirist. 

Tout comme dans la reproduc­
tion humaine, il faut du temps 
pour que les caracteristiques · 
humaines prennent forme et que_ 
le cerveau se developpe, il faut 
egalement du temps pour que le 
caractere saint de Dieu se forme et 
se developpe en nous. En fait, la 
plupart du temps, cette croissance 
est si lente qu'elle passe presque 
maperc;ue. Mais nous devons cons­
tamment croitre dans la grace et 
dans la connaissance spirituelles 
(II Pi. 3:18). 

Le nouveau converti doit etre 
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alimente au moyen d'une nourri­
ture spirituelle. Jesus a dit · que 
l'homme ne vivra pas de pain seu­
lement (de nourriture physique), 
mais de toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu. Le Christ est la 
Parole, et la Bible est la Parole 
ecrite de Dieu. 

Nous devons done l'etudier assi­
diiment, et prier Dieu reguliere­
ment pour mieux Le connaitre. 
Par ·notre etude de la Bible, Dieu 
nous parle; par nos prieres, c'est 
nous qui Lui parlQns. 

Cette "conversation" J)ermet de 
mieux comprendre et connaitre la 
voie divine. 

De meme que l'embryon et le 
foetus sont nourris par la m~re 

· humaine, de meme l'Eglise de 
Dieu est la mere spirituelle de ses 
membres; la Bible l'appelle la 
"Jerusalem d'en haut ... notre 
mere" (Gal. 4:26). 

Dieu a choisi et appele des 
ministres dans Son Eglise pour 
paitre le tro~peau, "pour le perfoc­
tionnement des saints en vue de ' 
!'oeuvre du ministere [la procla­
mation de l'Evangile du Royaume 
de Dieu au monde entier] et de 
!'edification du corps de Christ, 
jusqu'a ce que nous soyons tous 
parvenus a !'unite de la foi et ,de la 
connaissance du Fils de Dieu, a 
l'etat d'homme fait, a la mesure de 
la stature parfaite de Christ . .. " 
(Eph. 4 :12-13). 

Les vrais ministres du Christ 
ont .pour devoir de proteger ceux 
qui ont ete engendres contre les 
fausses doctrines et les faux minis­
tres. 

Quelle representation magnifi­
que de la fac;on dont Dieu agrandit 
et protege Sa Famille! 

Il est dans les intentions divines 
que la procreation humaine se -
fasse au sein de la famille: des 
enfants humains sont ajoutes a la 
famille humaine, laquelle symbo­
lise la Famille divine. Aucune 
autre creature ne se marie ici-bas, 
et il n'a ete donne a aucune autre 

espece la promesse d'entrer dans 
la Famille divine. 

La croissance spirituelle 'est 
illustree par la parabole des mines 
(Luc 19:11-27), dans laquelle Jesus 
Se represente comme un homme 
de haute naissance, qui s'en · alla 
dahs un pays lointain (au ciel) afin 
d'etre inve1:1ti de l'autorite royale 
et de n:wenir .ensuite. Il appela dix 
de ses serviteurs et leur remit a 
chacui1 une mine. Pendant son 
absence, l'un d'eux fit valoir ce 
qu'il avait rec;u et en acquit dix 
autres. Son maitre, a son retour, le 
loua et le recompensa en lui don-

. nant le gouvernement de dix villes 
dans le Royaume de Dieu.' Un 
second serviteur gagna cinq mines 
avec sa mine; il fut done moitie 
moins productif que le premier, 
bien qu'il ait rec;u la meme somme 
au depart. Il rec;ut cinq villes en 
recompense. 

Puis vint un troisieme, a qui l'on 
retira sa mine, parce qu\1 ne 
l'avait pas du tout fait valoir. 

Dans la parabole des talents 
(Matth. 25:14-30), l'un des se'rvi­
teurs rec;ut cinq talents, un autre 
deux, et un troisieme un - chacun 
selon ses propres capacites. Au 
retour du Christ, le premier avait 
gagne cinq autres taients avec les 
cinq qu'il avait rec;us (represen­
tant la croissance sp_irituelle et le 
fait de surmonter sa nature 
humaine). . 

Son maitre le lOl,ia et l'appela 
"bon et fidele serviteur", et lui 
promit de grandes responsabilites 
dans le Royaume de Dieu. 

Le serviteu~ qui avait rec;µ deux 
talents les fit valoir, lui aussi, et e_n 
gagna deux autres; proportionnel­
lem"ent il fut done aussi productif 
que le premier et sa recompense 
fut egalefllent grande. Quant au 
serviteur qui n'avait rec;u qu'un 
seul talent, il n'en fit rien du tout. 
Autrement dit, il ne fit. aucun 
effort, dans sa vie chretienne, pour 
vaincre ses penchants; il ne criit 
pas spirituellement et ne deve-
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loppa pas en lui ·un caractere saint. 
Il represente celui qui "rer;oit le 
Christ", et qui se considere deja 
"ne de nouveau", sans penser qu'il 
a sa part a faire; s'imaginant qu'il 
est deja sauve, il dit qu'il ne croit 
pas au salut par les oeuvres. Il ne 
se rend pas compte que, bien que 
le salut soit un don gratuit, l'on 
sera recompense selon ses oeuvres. 
En ne faisant rien, le serviteur 
inutile de la parabole perdit, non 
seulement sa recompense, mais 
egalement le don gratuit de la vie 
eternelle. 

"Serviteur mechant et pares­
seux", a dit le Christ. "Otez-lui 
done le ·talent ... jetez-le dans les 
tenebres du dehors, ou il y aura 
des pleurs et des grincements de 
dents." 

· Le chretien engendre doit deve­
lopper en lui les caracteristiques 
spirituelles telles que !'amour, la 
foi, la patience, la douceur, la 
bonte et la temperance. Il doit 
mettre __ en pratique la Parole de 
Di.eu. 

Comment combler le fosse 

Comment Dieu va-t-Il combler 
le fosse entre le physique et le spi­
rituel, en vue d'agrandir Sa · 
Famille a;u moyen d'etres 
humains? 

Les Ecritures montrent que 
l'homme est comme l'argile, alors 
que Dieu est le Maitre Potier. On 
peut dire egalement que Dieu est · 
notre Sculpteur; avec 'notre sou­
mission ·et notre accord, nous som­
mes l'ouvrage de Ses mains par le 
developpement du caractere spiri-
tuel. · 

"Cependant, 6 Eternel, tu es 
notre pere; nous sommes l'argile, 
et c'est toi qui nous as formes, 
nous sommes tous l'ouvrage de tes 
mains" (Esa1e 64:7). 

Dieu n'aurait pas pu nous for­
mer et nous changer - en deve­
loppant en nous Son caractere -
si nous avions ete composes 
d'esprit. 
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"Malheur a qui conteste avec 
son createur! - Vase parmi des 
vases de terre! - L'argile dit-elle a 

. celui qui la far;onne: Que fais-tu? 
Et ton oeuvre: Il n'a point de 
mains?" (Esa'ie 45:9). 

Voici un autre passage des Ecri­
tures qui est souvent mal compris: 
"Car c'est par la grace que vous 
etes sauves, par le moyen de la foi. 
Et cela ne vient pas de vous, c'est 
l.e don de Dieu. Ce n'est point par 

. les oeuvres ... " (Eph. 2:8-9). 
Il ne nous est pa~ possible de 

meriter le salut par nos bonnes ' 
oeuvres. Toutefois, apres avoir 
rer;u le Saint-Esprit (les arrhes du · 
salut), en . tant que don gratuit, 
not~e recompense sera · dans la 
mesure de nos "0euvres''. (Matth. 
16:27). 

Lisez aussi le reste du passage: 
" ... afin que personne ne se glori­
fie. Car nous somnies son ouvrage, 
ayant ete crees en Jesus-Christ 
pour de bonnes oeuvres, que Dieu 
a preparees d'avance, afin q'ue 
nous les pratiquions" (Eph. 2:8-
10). 

Voici maintenant un autre 
aspect important de !'esprit 
humain: cet esprit ne donne pas la 
vie, mais toutes les particularites 
du caractere s'impriment pour 
ainsi dire en lui. Le caractere que 
Dieu far;onne en nous subsistera ii 
jamais. 

Que se passe~t-il a la mort? La 
poussiere "retourne a la terre, 
comme elle y etait'', et "l',esprit 
retourne a Dieu qui l'a donne" 
(Eccl. 12:9). 

Apres la mort', quel que soit le 
lieu OU l'homme a ete enterre, OU 

la maniere dont il a ete inhume, 
son corps retourne a la poussiere. 
Mais son esprit (celui qui etait en 
lui), avec tout ce qu'il a enregis­
tre - y compris les traits de carac­
tere et la memoire - retourne a 
Dieu, qui le conservera. 

Dieu est parfaitement capable 
de preserver la forme, l'apparence, 
!'esprit et le caractere des saints 

(tels qu'Abraham, Mo'ise, David et 
Daniel), pendant des milliers d'an­
nees . 

Ils etaient tous composes de 
chair et de sang; ils sont mainte­
nan t totalement decomposes. 
Toutefois, a la resurrection, il leur 
semblera • qu'une fraction de " 
~econde s'est ecoulee entre le 
moment de leur deces et celui de 
leur resurrection. Les morts ne 
savent absolument rien (Eccl. 9:5). 

L'esprit qui retourne a Dieu est 
!'esprit humain; ce n'est pas une 
ame immortelle, car l'ame est 
mortelle et sujette a la decomposi­
tion. 

Ceux qui ineurent ayant en eux 
!'Esprit de Dieu auront part a la 
premiere resurrection (Apoc. 20:4-
5). Ils ressusciteront immortels, 
avec un corps glorieux compose 
d'esprit, leur visage rayonnant 
comme le soleil. 

Tous ceux qui sont morts sans 
avoir ete appeles au salut, seront 
ressuscites apres le Millenium -
le regne de mille ans du Royaume 
de Dieu, dont le Christ sera le Roi. 
Ils seront ramenes a la vie physi~ 
que a l'epoque du "grand . tr6ne 
blanc" (Apoc. 20:11-12). Us seront 
alors "appeles" au salut, et leurs 
yeux s'ouvriront a la verite divine. 

En fin de compte, il y aura une 
derniere resurrection (Apoc. 20:13-
15 ), celle des' rebelles incorrigibles 
qui, apres avoir ete appeles par 
Dieu, ont rejete deliberement la 
voie divine. 

Ces gens-la seront jetes dans 
l'etang ·de feu, qui est la seconde 
mort (Apoc. 21 :8) . Ils seront 
comme de ia cendre sous la plante 
des pieds de . ceux qui seront 
immortels dans ·1e Royaume de 
Dieu (Mal. 4:3); ils serorit comme 
s.'ils n'avaient jamais existe 
(Abdias, verset 16). 

L'incroyable potentialite 
humaine, c'est que Dieu le Crea­
teur mettra l'univers entier sous la 

·domination de tous ceux qui 
seront sauves (Heb. 2:7-8)! o 

JUIN 1976 



====================!!@ ~lYJff® W®ffii~@ 

Sous le signe de la violence 
par Etienne Bourdin 

Recemment, une petite vieille 
de la banlieue parisienne me 
racontait qu'elle avait vu, impuis­
sante, saccager son modeste loge­
ment, plein de souvenirs de son 
mari, par une bande de gan;ons de 
moins de quinze ans - photogra­
phies et tableaux de famille lace­
res, linge dechire et meme bn1le, 
vitres brisees, chaises defoncees ... 
Elle ajouta en pleurant: "Quel­
ques minutes ont suffi pour 
detruire le fruit d'une vie de 
labeur, d'epargne et d'amour!" 

Dans nos societes <lites civili­
sees, les exemples ne manquent 
pas d'actes de vandalisme ou de 
sabotage, d'attentats, de hold-up, 
de rapts d'enfants et d'adultes. 
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Aucune epoque n'a vu autant de 
viols, de bagarres, d'emeutes ou de 
manifestations de racisme. 

Toutefois, la violence n·e revet 
pas forcement des formes aussi 
spectaculaires. Meme dans les 
amusements, on en trouve des 
exemples: les sports d'equipe sont 
parfois le theatre d'actes reprehen­
sibles, tant de la part de certains 
joueurs que de celle d'assez nom­
breux spectateurs. Le sport indivi­
duel, lui aussi, tend a la brutalite: 
jamais les sports de combat n'ont 
connu une telle vogue. 

Autre forme de violence ou 
d'agression: le bruit, qui semble 
etre devenu le signe distinctif de 
notre "civilisation" - motos peta­
radantes, electrophones et appa­
reils de radio fonctionnant a pleine 
puissance (bien des chanteurs ne 

sont-ils pas maintenant .des "hur­
leurs"?). 

Et que dire de certaines danses 
modernes, qui n'ont d'ailleurs de 
danses que le nom? 

La publicite "matraqueuse", 
sous la plupart de ses aspects, 
constitue egalement une sorte d'a­
gression des esprits, dont la porno­
graphie est une autre expression: 
certaines· publications exposees 
clans les kiosques a. journaux, 
l'erotisme outrancier des affiches, 
ou les films de cinema en temoig­
nent de fa~on eloquente. 

La grossierete n'est-elle pas de 
plus en plus a la mo.de? C'est la 
marque d'un etat d'esprit anarchi­
que, en rebellion contre la societe 
etablie, ses traditions et ses usages. 
Il est "dans le vent" de contester! 

Jamais le dicton "L'homme est 
un loup pour l'homme" n'a ete 

· aussi vrai. Y a-t-il un accident de 
la circulation? Aussitot badauds 
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d'accourir, non pour porter 
secours aux blesses, mais pour 
contempler le spectacle - gra­
tuit - de leurs souffrances. Deux 
personnes en viennent-elles aux 
mains? Les gens font cercle au tour 
d'elles, sans intervenir clans la plu­
part des cas. Pourquoi, apres tout, 
rater une aussi belle occasion? 

Il serait fastidieux d'enumerer 
toutes les causes de ce lamentable 
etat de choses; citons-en seule­
ment quelques-unes. 

L'entassement artificiel d'etres 
humains clans les centres urbains, 
en particulier clans les grands 
"ensembles" et les H. L. M. de 
banlieue, a des repercussions defa­
vorables sur bien des gens; ceux-ci 
veulent alors affirmer leur indivi­
dualite, ou se distraire en se 
livrant a des actes de violence OU 

de vandalisme. En effet, la plupart 
des hommes, quand ils vivent clans 
une agglomeration surpeuplee, 
reagissent mal: plus ils sont entas­
ses, plus ils tendent a s'irriter les 
uns contre les autres. 

Les Etats ont egalement leur 
part de responsabilite en la 
matiere, car en adoucissant les 
mesures de repression, ils confe­
rent involontairement un senti­
ment d'impunite relative a de 
nombreux delinquants - voire de 
criminels - en puissance. Si la 
legislation etait appliquee avec 
plus de rigueur, le nombre des 
actes illicites ne tarderait certaine­
ment pas a decroitre. 

A l'echelle de la famille, trop 
souvent, le pere a demissionne de 
son poste de chef. Les enfants, ne 
se sentant plus guides ou soute­
nus, sont desempares; finalement, 
ils reagissent a leur maniere. Dans 
bien des foyers, la mere va tra­
vailler au dehors. Resultat: une 
fois sortis de l'ecole, le soir, les 
enfants sont laisses pratiquement 
sans surveillance. S'ennuyant 
pour la plupart, ils sont desoeu­
vres, et cherchent alors a se dis- . 
traire comme ils le peuvent. 
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Voyant leurs parents se disputer, 
ou tout simplement s'installer 
devant leur appareil de televi­
sion - plus soucieux de se delasser 
que de s'occuper d'eux - ils vont 
chercher ailleurs ce qu'ils ne trou­
vent pas a la maison. Il leur man­
que le contact avec leurs parents, 
chose essentielle pour la formation 
d'un etre jeune. 

N'y a-t-il done pas de solution a 
tout cela? Ne peut-on rien contre 
la violence? Mais si - bien que 
cela paraisse trop simpliste a beau-

coup de personnes. Il suffirait 
d'appliquer les merveilleux precep­
tes donnes par le Christ tels qu'ils 
figurent dans ce qu'on appelle le 
"sermon" sur la Montagne - a 
savoir les chapitres 5, 6 et 7 de 
l'Evangile selon Matthieu. La vio­
lence serait alors definitivement 
bannie, et une ere de paix, de secu­
rite et de bonheur s'instaurerait. 

"Utopie que tout cela!" diront 
certains. Non, REA LITE - et une 
realite bien plus proche qu'on ne 
se !'imagine! D 

LA MALADIE DU SIECLE 
"Seul, face a lui-meme, l'indi­

vidu a de bonnes raisons pour se 
sentir angoisse'', decl-are le 
Pr Gaston Garrone, directeur 
d'un centre psycho-social. 

Alors que l'individu moyen est 
de plus en plus assailli par les 
troubles sociaux, par la violence, 
par la misere, la famine et les 
luttes ideologiques, il se voit en 
meme temps oblige de faire face a 
une mecanisation avancee qui le 
transforme en veritable robot; il 
perd peu a peu contact avec la rea­
lite. 

Le Dr Norman Sartorius, chef 
du bureau de la sante mentale a 
l'Organisation mondiale de la 
sante, affirme: "Cent millions de 
personnes environ sont atteintes 
de depression nerveuse chaque 
annee, dans le monde, et encore 
s'agit-il uniquement des cas clini­
quement reconnaissables, et pour 
lesquels l'aide des specialistes 
serait benefique." 

D'apres un eminent psychiatre 
canadien, "une personne nevrosee 
n'est pas atteinte de maladie men­
tale; elle est ·seulement plus 
emotive, plus sensible, plus intelli­
gente et creatrice qu'une autre". 
Les specialistes pensent que le 
changement trop rapide de l'envi­
ronnemen t psycho-social de 
l'homme en serait la cause princi-

pale. Pour le deprime, la vie ne 
vaut pas la peine d'etre vecue. 
C'est la raison pour laquelle, dans 
nos pays occidentaux, 30% des 
depressions nerveuses se termi­
nent par des tentatives de suicide; 
un millier de personnes metten t 
ainsi un terme a leurs souffrances, 
chaque jour. 

Quoi qu'il en soit, la depression 
cause plus de detresse que n'im­
porte quelle autre maladie physi­
que OU mentale, et tout donne a 
penser q ue le nombre de personnes 
souffrant de cette maladie du 
siecle ne cessera d'augmenter. 

On estime deja a 40-50% le nom­
bre de ceux qui vivent dans un 
univers imaginaire et pathologi­
que. Que cherchent-ils? L'evasion! 
Mais !'evasion ne resout jamais 
rien. 

Un probleme n'est resolu que si 
l'on en a pleinement conscience, et 
que si on lui applique le remede 
qui convient. 

Aussi est-il temps pour nous 
tous, avant que les choses n'empi­
rent, de nous tourner vers notre 
Createur, de nous repentir de 
notre folie, et de Le prier pour 
qu'Il vienne etablir le plus tot pos­
sible Son Royaume divin ici-bas -
un Royaume dont personne ne 
voudra jamais s'evader! D 

Georges Bordais 

JUIN 1976 



=====================!!@ rp.>UJJrr® w®rrii~® 

Garner Ted Armstrong 

VOUS REPOND 
Une charade diplomatique 

Les pays du Marche commun 
s' impatientent de plus en plus, ces 
tem ps-ci , de !'attitude des Britanni­
q ues . Communement baptise 
''l'homme malade de !'Europe" , le 
Royaume-Uni est. officiellement 
tout au moins, membre de la Com­
munaute economique europeenne 
depuis trois ans. Mais, a I' occasion 
de divers problemes auxquels le 
Marche commun a ete confronte 
ces derniers mois, la Grande-Breta­
gne a adopte des positions conside­
re es comme mesquines , ou 
denuees de realisme , face aux 
autres membres du bloc de I' Europe 
occidentale . 

Le mal vient des problemes inte­
r i e u rs irritants que connalt la 
Grande-Bretagne . Je suis stupefait 
de ce que je vois au cours de mes 
visi tes au Royaume-Uni . Lors d 'une 
recente periode de conges,. j 'y ai 
assiste a des embouteillages mas­
sifs, j ' y ai vu des foules d 'acheteurs 
encombrer les rues et depenser 
comme s' il ne devait pas y avoir de 
lendemain . 

Et cela en depit de !'aggravation 
du chomage, de l'acceleration verti- · 
gineuse de !'inflation (plus de 25 % 
par an) et de la depreciation conti­
nue de la livre. 

Au cours des longues annees ou 
j 'ai voyage en Grande-Bretagne -
j ' y tis mon premier sejour ii y a 1 9 
ans - j 'ai appris a connaltre quel­
que peu les habitudes de travail des 
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Britanniques . Et j 'ai vu le probleme 
empirer progressivement . 

Au debut des annees 1960, deja , 
ii nous semblait que les travailleurs 
britanniques avaient pour occupa­
tion principale de prendre le the, en 
s' interrompant de temps en temps 
pour une " pause travail ". Telles 
etaient les exigences du rite britan­
nique du the! (Ce fut une expe­
rience inoubliable, pour les autres 
soldats allies de la Deuxieme Guerre 
mondiale, au cours de la campagne 
de l'Afrique du Nord, et meme en 
pleine bataille de !'Europe, de voir 
des equipages de chars britanni­
ques, engages dans une attaque, 
s'arreter soudain pour faire infuser 
leur the selon les regles .) 

Lorsque I' on voit des ouvriers bri­
tanniques prendre leur pause the de 
dix heures a pres de onze heures du 
matin , puis a nouveau a deux heu­
res de l 'apres-midi , pour recommen­
cer peut-etre leur degustation a 
quatre heures, on est tente de se 
demander: mais quand done font-ils 
leur travail? 

Ces observations, soit dit en pas­
sant, sont formulees en dehors de 
toute appreciation nationaliste ou 
politique . 

Je suis convaincu que, par la 
grace de Dieu " ii y aura toujours 
une Angleterre " - mais je crois 
aussi que ce sera au prix de beau­
coup de tribulations et de souffran­
ces nationales, infligees a un peuple 

tier, par des problemes qu ' il se cree 
lui-meme . 

L'integrat ion est-elle reelle? 

II n 'est done pas etonnant que les 
autres Europeens commencent a se 
demander si les Britanniques n'agis­
sent pas avec tant d ' independance 
obstinee, simplement pour oublier 
leurs terribles problemes interieurs . 

D 'autres observateurs affirment 
qu ' il etait impossible que la Grande­
Bretagne, avec sa longue histoire 
d ' une souverainete jalousement 
conservee, adopte de gaiete de 
coeur une attitude de cooperation et 
d ' harmonie avec ses partenaires du 
Marche commun. 

Le Royaume-Uni est entre dans la 
C.E.E. alors qu ' il avait un gouverne­
ment conservateur. Puis le gouverne­
ment travailliste de M . Wilson prit le 
relais, non sans reclamer une rene­
gociation des conditions d 'adhesion 
initiales, a defaut de quoi ii mena­
c;:ait de se ret irer de la Commu­
na ute . Cette renegociation prit vite 
!'allure d ' une charade diplomatique 
destinee a museler les adversaires 
du Marche commun qui critiquaient 
M . Wilson dans son propre parti . 

Les dirigeants des huit autres 
pays membres, conscients des diffi­
cu ltes internes du Premier ministre 
britannique , accepterent de jouer le 
jeu et fournirent a M . Wilson l'ap­
pui exterieur dont ii ava it grand 
besoin. 

En retour, les continentaux espe­
raient que Londres ferait preuve 
d ' un plus grand esprit d'unite apres 
le succes du referendum. Ces 
espoirs persisterent en depit des 
averti~sements de M . Roy Hat­
tersly , ministre d ' Etat aux Affaires 
etrangeres et du Commonwealth , 
qui declara que les perspectives 
d ' une union europeenne etaient 
tres eloignees et que "ce n 'etait pas 
la politique du gouvernemPnt bri­
tannique de la promouvoir" . 

Depuis de longues annees, La 
Pure Verite ne cesse de repeter, 
qu 'un jour, on assisterait a la nais-
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sa nee des "Etats-U n is d ·Eu rope". 
Les autres pays europeens, et sur­
tout l'Allemagne de l'Ouest, veulent 
realiser !'unification politique com­
plete de I' Europe . Beaucoup d'entre 
eux souhaitent voir un Marche com­
mun se transformer en Etats-Unis 
d' Europe dotes de to us les pouvoirs 
militaires - et nucleaires - capa­
bles d'agir de fac;on decisive et, 
peut-etre, d'arbitrer entre l'Est et 
l'Ouest. 

II n'est pas indispensable que les 
Etats-Unis d'Europe se developpent 
a partir du contexte de la Commu­
na ute economique europeenne. 
Sans doute est-ii vrai que certains 
des pays qui appartiennent actuelle­
ment a la C.E .E. feront partie un 
jour d' un troisieme bloc de puissan­
ces, avec ses propres armes nucleai­
res - tactiques et strategiques. 

Et ii est non moins vrai que le 
courant en faveur de l'unite politi­
que totale de I' Europe se renforce 
de plus en plus. Mais quel que soit 
le contexte dans lequel ce troisieme 
bloc puisse prendre forme, le fait 
essentiel est qu'il a ete prophetise 
dans les pages de la Bible, dans le 
livre de Daniel et, indirectement 
tout au moins, dans les 13" et 1 7" 
chapitres de !'Apocalypse. Dans le 
livre d'Ezechiel egalement, de 
meme que dans de nombreuses 
propheties d'Esa·1·e et de Jeremie, et 
particulierement dans certaines pro­
pheties de ceux que I' on nomme les 
petits prophetes, tels Osee et quel­
ques autres, on rencontre des pas­
sages qui montrent clairement ce 
qu'il adviendra particulierement aux 
nat ions occidentales. 

Pour avoir une vue d'ensemble 
de la situation du monde 'et pour 
comprendre les evenements a 
venir, demandez nos brochures inti­
tulees Les Anglo -Saxons selon la 
prophetie, et Les pays de langue 
franr;aise selon la prophetie. Un 
exemplaire de chacune de ces 
publications vous parviendra gratui­
tement sur simple demande de 
votre part. O 
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H. Armstrong Roberts 

!Les parents a problemes­
les bonnes intentions ne suff isent pas 

Peu de parents, certes, envisage­
raient deliberement de rendre la 
vie plus difficile a leurs enfants. 
Pourtant, il arrive parfois qu'en 
faisant honnetement ce qu'ils esti­
ment devoir faire, ils entravent 
plus qu'ils n'aident. 

Cela peut se produire au cours 
de la petlte enfance, Si la mere OU 
le pere entoure l'enfant d'une sol­
licitude sans relache. Les repas, le 
sommeil, la toilette, les premiers 
pas et les balbutiements de l 'en­
fant deviennent une preoccupa­
tion constante. Le bambin est 
cajole et inhibe par un "amour 
etouffant'', au lieu de grandir et de 
se developper clans un milieu 
calme, consequent et rassurant. 

Dans l'optique de l'avenir, l'en­
fant sur-protege est en quelque 
sorte "sous-protege" parce qu'il est 
prive des occasions necessaires de 
surmonter Ies craintes, Ies agres­
sions, Ies frustrations, de sorte 
qu'il ne pourra developper Ia force 
d'ame indispensable pour resister 
a l'adversite. 

On pense pour lui et, tout au 
long de sa croissance, son degre de 
maturite sera en retard sur son 

age. II devient ainsi un enfant 
handicape. 

J'ignore si vous avez jamais 
visite une ecole primaire, OU Un 
jardin d'enfants, pendant Ies pre­
miers jours de l'annee scolaire. Si 
oui, vous y aurez certainement 
remarque quelques mamans 
essuyant Ieurs larmes et disant au 
revoir a Ieur enfant comme s'il 
s'agissait d'une Iongue separation. 

Ce comportement peu rationnel 
ne sert qu'a aggraver Ies choses, 
aussi bien pour la mere que pour 
I'enfant. 

Exami.nons brievement cette 
question de Ia "separation", 
domaine clans lequel des enfants 
risquent d'etre desservis par des 
parents trop bien intentionnes. 

Un bambin atteint le stade ou il 
doit quit ter Ies jupes de sa mere 
parce qu'il a besoin de la societe et 
de !'experience des autres. La plu­
part des meres comprennent la 
necessite de cette experience. Elles 
la preparent en prevoyant des 
"separations" d'abord breves, puis 
progressivement plus Iongues, 
d'avec leurs enfants. 

Certaines meres, toutefois, sem-
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blent exprimer une inquietude 
reelle lorsqu 'elles disent: "Ce n'est 
encore qu'un bebe, au fond, trop 
jeune pour me quitter", ou bien: 
"Je ne pourrais le quitter; il n'a 
jamais ete separe de m:oi". Mais 
cett e inquietude apparente peut 
dissimuler, en fait, la crainte de ce 
que la separation signifierapour la 
mere. C'est elle qui risque de ne 
pas pouvoir l'envisager avec rea­
lisme. Cependant, priver un enfant 
de la preparation a la separation, 
c'est lui rendre un mauvais ser­
vice. Comment, dans ce cas, sup­
portera-t -il l'ecole ou certaines 
autres situations dans lesquelles il 
sera inevitablement separe de sa 
mere? 

Encourager l'independance 

Qu'est-ce que je. souhaite reelle­
ment pour mon enfant? Telle est 
la question que se posent la plu­
part d'entre nous. Et il est certain 
que la grande majorite des repon­
ses exprimeront le voeu de voir 
l'enfant devenir heureux, stable et 
independant. 

Nous voulons que nos enfants 
atteignent ces objectifs, et pour­
tant, nous appliquons parfois des 
methodes qui s'y opposent. 

Il m'arrive presque chaque 
semaine de parler a des parents 
bouleverses parce que leur fils ou 
leur fille semble s'etre "eloigne 
d'eux" sur le plan emotif. Effecti­
vement, leur enfant s'est "eloi­
gne", mais generalement parce 
qu'il a voulu faire l'experience de 
l'independance. 

Si nous voulons que nos enfants 
puissent un · jour s'affirmer avec 
succes comme des etres indepen­
dants, il faut bien que nous accep­
tions de bonne grace leurs 
premieres tentatives d'indepen­
dance, meme avant qu'ils n'y 
soient entierement prepares. Un 
examen calme et realiste de leurs 
actions fera bientot apparaitre que 
ces tentatives n'indiquent que 
rarement un affaiblissement de 
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!'affection ou des liens familiaux. 
Tels sont done quelques exem­

ples de parents dont les "meilleures 
intentions" rendent parfois la vie 
plus difficile a leurs enfants. Les 
faits que j 'ai decrits representent 
des faiblesses humaines qui, 
comme telles, ne sauraient guere 

LE FRUIT 
DEFENDU 
(Suite de la page 9) 

Reponse: Le principe du bon ou 
du mauvais usage d'une chose 
s'applique a presque toutes nos 
activites. S'il nous fallait toujours 
nous abstenir d'une chose, de peur 
d'en faire un mauvais usage, alors 
nous n'arriverions jamais a deve­
lopper notre caractere ou a 
apprendre la maitrise de nous­
memes. 

Jouer aux cartes en famille ou 
entre amis peut etre un passe­
temps tres agreable. Toutefois, si 
ce passe-temps occupe tous nos 
moments de loisir, s'il devient 
pour nous une obsession, alors il 
est nuisible. 

11 en est de meme en ce qui con­
cerne le theatre ou le cinema; tout 
depend du genre d'amusement ou 
de distraction que l'on cherche. 
Pour beaucoup, ce genre d'attrac­
tion sert a fuir leurs responsabili­
tes; ils se ruinent ainsi le 
caractere. Qui plus est, la majorite 
des spectacles, aujourd'hui, sont 
satures de scenes suggestives et 
d'impudicite, de haine, de violence, 
de mensonge et de meurtre. Lors­
qu 'on nourrit son esprit de ce 
genre de choses, des heures 
durant, il est certain que l'on va a 
la derive. 

A nouveau, ce n'est pas la chose 
elle-meme, mais l'usage que l'on 
en fait qui determine le bien ou le 
mal qui en resulte. 11 existe d'ex-

etre condamnees. Mais il convient 
de les eviter. 

La conclusion est simple: dans 
tous ces cas, les "bonnes inten­
tions" ne suffisent pas; elles n 'ont 
d' eff et positif que jointes a la lucidite et 
aux connaissances necessaires. 

- Dr Lyn Barrow 

cellentes pieces de theatre, et de 
tres bons films, qui nous aident a 
nous rendre compte de nos respon­
sabilites particulieres, et a appren­
dre la fac;on de mieux vivre et de 
mieux servir. 

Les gens d'esprit "ultra-reli­
gieux" ou fanatiques qui, sous l'ap­
parence de la piete, condamnent 
sans distinction des choses telles 
que la danse, les cartes, le theatre 
OU le cinema, creent aux yeux des 
autres un "fruit defendu" qui 
empeche ces derniers de compren­
dre Dieu et de vouloir se soumet­
tre a Sa volonte. 

La convoitise n 'est pas une 
"chose" particuliere, un objet ou 
un amusement ; elle releve de leur 
mauvais emploi ou usage. 

C'est la mauvaise attitude de 
coeur et d 'esprit qui nous pousse a 
vouloir nous servir, de fac;on nuisi­
ble, de ce que Dieu a cree pour 
notre bien. 

Une pierre d'achoppement 

Sous une forme ou une autre, la ____, 
question suivante nous est posee 
assez frequemment, car on associe 
la pauvrete a la piete. Un chretien 
peut-il etre prospere? 

11 faut reconnaitre que ceux qui 
cherchent a vivre, par conviction, 
clans la pauvrete, trouvent suffi­
sammen t de versets bibliques 
(quoique pris hors contexte) pour 
justifier leur comportement. 
Cependant, ceux qui prosperent 
honnetement, grace a leur labeur 
diligent, trouvent aussi un grand 
nombre de versets bibliques pour 
affirmer qu'on peut fort bien pros­
perer, tout en etant chretien . 
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Lequel des deux groupes a raison, 
selon la Bible? 

En premier lieu, precisons que 
l'argent ne fait pas le bonheur; il 
peut y contribuer, certes, s'il est 
employe a bon escient. Que de 
millionnaires, en mesure de s'offrir 
ce que leurs yeux desiraient, ne se 
sont-ils pas suicides parce qu'ils ne 
pouvaient plus supporter une exis­
tence deprimante et "miserable"? 
Combien de vedettes de l'ecran, 
riches et celebres, ont mis fin a 
leurs jours parce que leur vie etait 
devenue vide, denuee de sens! 

Non, l'argent n'a le pouvoir 
d'acheter ni le bonheur, ni la paix 
d'esprit, ni meme la sante. Toute­
fois, cette meme remarque s'appli­
que tout aussi bien a la pauvrete. 
Comme nous l'avons deja constate 
a plusieurs reprises, tout est une 
question d'attitude, et tout 
depend de ce que l'on fait avec ce 
que l'on possede. 

Les richesses terrestres, en elles­
memes, ne sont ni bonnes ni mau­
vaises; si elles peuvent contribuer 
a notre bonheur, elles le peuvent 
egalement a notre malheur, selon 
l'usage que nous en faisons. L'ar­
gent en soi-meme n'est ni bon ni 
mauvais, mais l'amour de l'argent 
constitue une convoitise, et 
devient "une racine · de tous les 
maux" (I Tim. 6:10). 

Le passage des Ecritures le plus 
souvent employe pour etayer le 
point de vue de ceux qui preconi­
sent la pauvrete se trouve dans 
Matthieu, chapitre 19, ou le Christ 
a dit: "Un riche entrera difficile-

ment dans le royaume des cieux. 
Je vous le dis encore, il est plus 
facile a un chameau de passer par 
le trou d'une aiguille qu'a un riche 
d'entrer dans le royaume de Dieu" 
(Matth. 19:23-24). 

Que signifie done cette declara­
tion? Pourquoi le Christ la fit-Il? 
Et quelles en etaient les circons­
tances? Le recit commence au ver­
set 16, ou nous apprenons qu'un 
homme, fort riche, avait demande 
au Christ ce qu'il devait faire pour 
obtenir la vie eternelle. Apres 
avoir entendu le Christ lui dire: 
"Si tu veux entrer dans la vie, 
observe les commandements'', 
l'homme repondit qu'il les obser­
vait deja. "Que me manque-t-il 
encore?" demanda-t-il. 

La reponse fut: "Vends ce que 
tu possedes, donne-le aux pau­
vres ... Puis viens, et suis-moi." 

Condition inacceptable pour cet 
homme, car il etait trop attache a 
ses biens materiels pour vouloir 
s'en separer. Il les preferait aux 
richesses celestes. Son pro pre con -
fort, sa vie mondaine, ses biens 
materiels - peut-etre meme la 
place sociale qu'il occupait - tout 
cela avait a ses yeux une plus 
grande valeur que la vie eternelle. 
Il avait espere, lui, que le fait de 
suivre a la lettre les commande­
ments divins lui aurait suffi pour 
entrer dans le Royaume de Dieu, 
sans avoir a renoncer a ses biens 
materiels. 

En l'occurrence, ce n'etaient 
point les richesses terrestres qui 
l'empechaient d'obtenir la vie eter-

Un referendum en Suisse? 
Depuis le debut de cette annee, le port de la ceinture de securite 

est obligatoire dans les automobiles. Mais des voix continuent a s'ele­
ver marquant leur desaccord sur ce decret, non pas parce qu'elles le 
jugent inutile, mais parce qu'on ne veut pas accepter un decret pris 
par le gouvernement sans que le peuple eut ete consulte (en Suisse le 
peuple est souverain). Le processus du referendum est en route et le 
peuple suisse devra peut-etre se prononcer un jour pour ou contre le 
port obligatoire de la ceinture de securite dans les automobiles. 
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nelle, mais son attachement exces­
sif et ego·iste a ses richesses. Dans 
un tel cas, il est "plus facile a un 
chameau de passer par le trou 
d'une aiguille qu'a un riche d'en­
trer dans le royaume de Dieu." 

Malheureusement, en cette ere 
materialiste ou l'argent se pose 
comme "dieu'', la plupart des gens 
s'affectionnent outre mesure a 
leurs biens terrestres, quels qu'ils 
soient. Il vaut mille fois mieux etre 
pauvre que riche, si la richesse 
vous barre l'entree du Royaume 
de Dieu. L'ap6tre Paul ecrit: 
"Ceux qui veulent s'enrichir tom­
bent dans la tentation, dans le 
piege et dans beaucoup de desirs 
insenses et pernicieux qui plon­
gen t les ho mm es dans la ruine et 
la perdition" (I Tim. 6:9). 

Examinez-vous done vous­
meme, pour connaitre le degre de 
votre attachement aux choses ter­
restres par rapport aux promesses 
divines. Si !'argent est votre 
"<lieu", s'il constitue votre but 
principal dans la vie, dans ce cas, 
quelle que soit !'importance de vos 
biens, ils ne pourront vous causer que 
des ennuis, des inquietudes, des 
souffrances - bref, ~es maledic­
tions sous une forme ou une autre. 

En realite, un bon Chretien doit 
prosperer s'il a appris un metier, 
s'il travaille honnetement, s'il a 
pour but de servir son prochain, et 
s'il met sa foi en Dieu. Toutefois, il 
ne doit jamais en tirer orgueil, ni 
s'y attacher, ni mettre son espe­
rance dans ses richesses. 

"Recommande aux riches du 
present siecle de ne pas etre 
orgueilleux", ecrit encore l'ap6tre 
Paul, "et de ne pas mettre leur 
esperance dans des richesses incer­
taines, mais de la mettre en Dieu, 

· qui nous donne avec abondance 
toutes choses pour que nous en 
jouissions" (I Tim. 6:17)_ 

Toujours le meme refrain 

En effet, c'est toujours le meme 
refrain: c'est avant tout une ques-
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tion d'attitude. Les amusements 
ou les plaisirs physiques ne sont 
pas necessairement un mal; ils 
peuvent l'etre, selon !'usage que 
l'on en fait. Lorsqu'on convoite 
une chose, ou lorsqu'on s'en sert 
de fac;on a nuire a son prochain -
OU a SOi-meme - cela ne peut 
entrainer que des souffrances et 
des malheurs. 

Les voies divines ont ete prescri­
tes pour nous liberer de l'esclavage 
de nos sentiments ego1stes, et pour 
nol.ls permettre de jouir de la vie 
de fac;on juste et convenable. Nous 
avons ete crees pour mener ici-bas 
une existence heureuse, et pour 
heriter un jour la vie eternelle. 

La danse, les cartes, un film, une 
piece de theatre - ces choses ne 
constituent pas le "fruit defendu", 
mais elles peuvent causer notre 
ruine si nous en faisons un mau­
vais usage. 

Considerez encore l'exemple du 
vin. Pris en moderation, cette bois­
son est bonne pour la sante et 
peut nous faire beaucoup de bien. 
Mais son usage excessif, ou l'abus 
dont en font beaucoup de gens, 
produit un effet oppose, et rend la 
consommation du vin nocive. 

Le christianisme est en realite 
une voie de vie - la bonne, la 
meiHeure, celle qui garantit notre 
bonheur; cependant, cette voie 
consiste en actions et non pas seu­
lement en paroles. C'est par notre 
condu:iite que nous demontrons 
notre religion. Lorsque nous met­
tons en pratique les enseigne­
ments bibliques, nous devenons 
plus equilibres, plus comprehensifs 
et plus compatissants. Nous 
eprouvons un amour sincere pour. 
notre prochain, afin de ne jamais 
etre pour lui une pierre d'achoppe­
ment. 

Non, le "fruit defendu" - s'il 
l'est par Dieu - ne doit jamais 
nous offrir "le plus grand attrait". 
Mais encore faut-il avoir la sagesse 
de comprendre ce qu'est le "fruit 
defendu". 
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Nous devrions nous rejouir de ce 
que Dieu nous a donne Ses lois, 
Ses preceptes et Ses commande­
men ts, dont !'observance nous 
protege des chagrins, de la misere 
et du malheur! 

Le roi David a ecrit: "Combien 

j'aime ta loi! Elle est toujours l'ob­
jet de ma meditation." Il etait, lui, 
un homme " selon le coeur de 
l'Eternel". Nous pouvons l'etre, a 
notre tour, si nous temoignons 
en vers Dieu et Ses lois ces memes 
sentiments. D 

Ce qu'ecrivenl NOS LECTEURS 
Une table des matieres 

"Puis-je vous offrir une suggestion? 
Pour permettre a VOS lecteurs de 
retrouver facilement Jes divers arti­
cles parus c:ians votre revue, au cours 
des annees, pourquoi ne publieriez­
vous pas, dans un tire a part par 
exemple, une table des matieres?" 

A.P., 
Marseille 

• Nous etudierons votre suggestion. 

Reconfort moral 

"Vous ne pouvez savoir combien 
votre revue a change ma fa9on d 'ob­
server le monde autour de moi, et bien 
plus, ma conception de la vie a egale­
ment change. II va sans dire que vos 
reportages et articles sont d 'une 
grande portee culturelle. C'est un 
reconfort moral pour nous." 

Gare a la fessee 

D.M ., 
Oran, Algerie 

"Votre journal est tres important: 
articles, mise en pages, envois - mais 
je n 'aime pas votre fa9on de tout 
ramener a un Dieu justicier qui vien­
dra bientot se venger de tous Jes mau­
vais tours que nous Lui faisons. Cela 
me donne !'impression que votre jour­
nal s'adresse a des enfants, avec la 
personnalite d 'un pere annon9ant: 
"Soyez sages ou vous aurez la fessee. " 

D'interet general 

M. et Mme F., 
Nice 

" Depuis plusieurs mois, je re9ois La 
Pure Verite grace a VOS services. C 'est 
une revue passionnante, eclairante, et 
sa valeur, a mon avis, consiste dans le 
fait qu'elle ne se limite pas au pro­
bleme strict de la "religion". 

P.M., 
Antibes 

Une belle promenade 

"Vous avez raison de mettre le lec­
teur sur la bonne voie en Jui montrant 
Jes abus et Jes dangers de la vie 
moderne. Je pense notamment a la 
pollution, a l'avortement, aux centra­
les nucleaires, aux nourritures artifi­
cielles. Une raison essentielle a cet 
egard de faits est, je crois, la paresse 
de l'homme moderne, qui ne se donne 
aucune peine, du moment qu'il a !'ar­
gent. Un exemple: ces derniers temps, 
j'ai vu beaucoup de personnes garees 
a l'entree d 'un chemin forestier, 
assises dans leur voiture, fumant et 
ecoutant !'auto-radio. Le lendemain, 
elles diront : nous avons fait une belle 
promenade en foret! " 

Le spiritisme 

N.G., 
Lupstein 

"J 'attends impatiemment Jes six 
derniers numeros de votre cours que 
je me propose de faire lire autour de 
moi, ou j 'ai !'impression que je vis au 
milieu d'aveugles, meme dans ma pro­
pre famill e ! J ' espere beaucoup 
qu 'avec vous, je vais pouvoir donner 
la "llimiere" autour de moi. Je le 
desire de tout moil coeur. Je vous 
crois dans la verite; vous avez raison 
de nous mettre en garde contre le spi­
ritisme, qui est incontr6lab1e, et qui 
risque d'etre plus nuisibJe qu'autre 
chose avec certains esprits! " 

De belles photos 

Mlle H.D., 
Nice 

"Je VOUS ecris pour VOUS feJiciter du 
beau travail que vous faites avec 
votre publication. Cette revue inter­
nationale me fait decouvrir ce qu 'est 
la vie - et ce qu'elle va etre plus tard. 
C'est la pleine realite, et j 'espere aussi 
que vous continuerez a mettre des 
reportages parsemes de belles photos." 

G.P., 
Loretteville, Canada 
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